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ala sjtuation, - EE: an : du directeur, de Péditeur et des etende .e ‚ 10161. 7 À 
Nos prêvisions se sont done réatisdes. Mais ce n'est pas à | Freie pour I'inscrigtion des dleetëard: , ,. . . 15534. 4 1 


a 


dire que la position soit vomplètemènt nette, cditijléteisient'dó- 
Hrgêe d'embaFras pour le niinisière rossnscité, non certes. Én 
reprenant sos pertefenille un instant dólaissé, M. Peel trouvréra 
encore bieri'des entiaves; bión des dillicultés dans le sein móue 
de son parti, au milieu de ces ultra-protecteurs qui sont an 'to- 
viste ce que V'anti-corn-lawest aù parti des tohigs. C'est sur 
dette frac{ion opiniàtre, entêtée, et presque intraitable, que le 
“eabinet reconstitub doit diriger ses efforts. La täche' sera rude, 
Pcedvresómineunment laborieuse, mais.M. Peel aura pour lui 
deux puissants éléments de suecès: d'une part tes ténadès sars 
cosse plus terribles dt parti réformiste, de l'autre le caractère 
de üiithistre indispensable, revenu au pouvoir: par la force des 
choses et Vimpérieuse nóeessité. Ces conditions réunies lui 
‘fourairont, dú'moins nous l'espórons, da force sulfisante pour 
arriver à introduire des modifications urgentes datis unc partie 
de lt Tégislation sur laqaelle repose la puissancede Paristocra- 
üé. P'entrepriso est difBcile, mais qucl autre qae lui pourrait 
s'en charger ?° 


Totalin. … . Liv. 51,141.02 sh. 5d 


Comme on le vuit, la ligue- 


cette soimnme. 


qu'ilse troave. Son dernier discours dans Î'association da rap- 
pel est une preuve convaincante de ce fait. Excellent prophête, 
cotnme chacun sait, il prédit qué sir Robert Peel ne pourra par- 
venir à reconstituer un ministêre et ques'il y parrient son ca- 


an ma 


Bourse de Londres du 24 Décembre. 


8 of Ëonô; 93 Zerd. — 23 0fo Holl. 601, 1. — 4ofa id. 922, 934. — binet íe ‘pourrá tenir unesession, à moins qu'une partie des 
Eep.5 294,8. — 32/0404, 5. — Portug. 59, 61, — Russes iii t, 1124, | amisdosir Robert Peel n'aient le courage et le patriotisme d'a- 


Russell, Mais qu’ importe à \'Erlande que tes hommes d'Etat de 
FAngleterrene s'entendent pas entr'eux; n'est-ce pas lorsque 
la confusion règne en Angleterre que \'irlando prospère ? 
M. O'Connell ledeclare et il espêre sans doute ainsi gagner les 
sympathies da peuple anglais! , 
L'occasion est belle, peofitans-en, tel est lo résumó du long 
discours de l'agitateur, Il n'y a pas de miuistère on Ángleterre, 
une raison pour \'Irlaade d'espérer tp: fin de Juzrien, : de 
conquérir sa nativnalité. G'est le moment de se ralliec autour 
du drapeau du rappel ; tout Irlandais deit devenir aujourd'hui 
ou jamais membre de l'assoctation. 
. Quileeroirait, cependaut, M. O'Connell nesait pas ee qu'il 
sera, cequ'il proposera la semaine pracháine; en-attendant i 
veut cónvoguer à Dublin tous les membres du parlement qui 
sont partisans du rappel, afin de délàbéres sur;la, marohe,à sui- 
‘vre dans les circonstances actuelles, etde plus îf veut que tout 
êlecteur qui nommera d'autres représentauts que des repealers,, 
soit declarò traître à la patrie. 
‚ Témoin les rêsolutians suivantes qu'en sa qualité de prósi- 


… Les, partisans de V'abolition des corn=laws veutent faire un 
<ffast suprême pour renverser avant peu eette législation qu'ils 
ont en. horreur, ‘Les chefs de la ligie viennent de s’imposer de 
nouveaux sacrifiees pour hâtercetävönement. Dans un mee- 
ting qui.a eu lien hier à Manchester de.prósident «du comité a 
aunoncö le rôsultat des premières sonscriptions pour te fonds 
de 250,000 liv. qnelá ligse juge nécessaire :pour frapper un 
dernier coup, an eoup dêeisif. GerrésriNat est vraiment iticroya- 
ble, West inoni, dit le Pimes, dans |’ histoire des partis en An- 
gleterre. La: première’ liste de-sousoription porte près de 60,000 
liv. st, Dans le dêtail de cette somnre nous trouvons une sous- 
eriptiende 1500 liv. 22 de 1000 liv, 1 de 700 liv, 17 de 500 liv. 
ct plusieurs de 400, de 300, de 200 et de 100 liv, La plupart des 
souscripteurs sont des manufncturiers de Manchester, de Bol- 
ton, d' Ashton, de Roehdale, etc. 

M. Cobden, le principal orateur de 


k 


{ la ligue, ne pouvait man- 
quer de prendre tanga dogomgpadfigve wésaltat pour annoóricer 
qu'avant peu le mônapa es ait ren versé. Pas de transaction, 
pas de camproinis, pâs de cöncesstons,s'est-il écrié-en terminant 
sa'harangue. Les còncessians' ont atteint lear dernière limite. 
Ces ‘paroles ónt éló accueïlies par les acclainations les plus 
biuyantes qui wert’ jardâis'rétenti dans une assemblée pu- 
blinde nn terne Etant One BN en 

-:Ún erateur, ML, Hey wewdysousóripteur lui-même pour 500 Hv. 
s ûtant hasardó, à: wxpeimrer det valn que da ligue éonsehtit à 
quelques sages öncessionsponr amener le part: agrieale.à ane 
transaction honorable, a été huê par l'assemblée tout entière et 
n'a pu'développer sä pensòe. Rene 7 

Le relèré det döpdüses fiités cette annóë'pär Ia ligne pour 
prôpárer le'dôneddinent qu'elle poursuit avec tikt: ardedr, est 


cela: va sans dire. 


Ebro 


pable de trahisan envers-l’Lrlande. 

En vörité l'audituire de M. O'Connell. doit être, 
"dose formidable de patien 
ses gasconnades, 


EE, 


















assez ourieux-pour:mériter d'être reproduit. — te: 
d ee. " . De Bek Ai * : 
uouve am ses pas ru u ptdes a et jequiets. REEKS aen vaië sëntie tómber sur moi à travers les plane ier, c'était le sang de 


la Carconte. 

Je montrai du -doigt l'endroit où.j'étais eaché. 

=— Que veut-il dire? demânda-uri gendarde, ' 

Un dvuanier alla voir. KEE RB 

— lÌ vaut dire qu'il est passé pav-dàe Pé por dit=il, 

Et il moatra le trou per lequel j'esif passé eflaetivonvent. 
Alors je. compris qu'on me prenait yaklnsanein- Jd ribrou vei Ia woir, ja 
‘retrouvai la force, je me dégageùi des m 
‘en m'écriant; Ce n'est pas moi! ei 5 
Deux gendarmes me mirens en Joue dvee leurs sbeadings. 
— Si tu fais un mouvement, dirent-ils, tues mort wf 
er Maia, av’éeriais jos peiaqneje vons:répöte-qae ce n'estipag moi. - 


Un instant .eprêe il,redescendit; il tenait à la main Péorin, il s'assura que le- 
diamant était bien dedans,cberaha un instant dens laquelle-de:zes: poelies it le 
meltrait; pyie sns doute py-vonsidérant point la poolre: comanzre une cachette 
assez süre, il le roule dansson mouchoir rouge qu'il:tourna auteur de sor cou. 

„Pais,it courat à l'arrpoire, en. tira ses hillotn et-son-or,- mit: les-uns dand le 
gopsaet de son pantalon, l'autre dans la poche;de sa veste, prit deng-ou trois - 
chemises, et, s’élangaut vers la porte, il dispasut dans Bobscur?té. Alorsvtout. | 
devint.clajs ol lucida pour moi ;je me reproehai-ee qui-venait d'arriver, 
comhue ai J'ensse éfé le xrai coupable, Il: me: seubla entondre des gémisse : 
mente; le. afheureuz hijoutier pouvait u'être. pas mert, peut-être éait-il en 
man Penvan, En, lat portaptagcpuns, de ráparer and partid-da nsal non pas que. 
S'uvais fait, wais.q k 


ag, Javais Jaisaé faire, J'appuyni mes épaules contre-uwie:de : 


a ; 3e shal. jointes ani. adparasens l'espènerde tembour ‘dans teuel fé- — Tu eunteras ta petite histoire aux jugesde-Mmos, róporidirenvats. Dr ate’ 
tag gguché de, la salle infósieure. Lus. pleuches oédèreut; et je me trouvai | tendant, suis-nouss ct fi waus wone ua oomsei}'à te donner, c'eit dere pas 
dans la maison. …} faire résistance. redt ot : 


Jegonsus.àde,ghandalle el je m’élangai dans escalier; un corps le barraît | --Ce.n'ótait point man intentian; j'étaie-hrisd. par V'étannoment et per la ter- 
en trâvers, c'était le cadävre de la Carconte. 4 ti Four, On me mit les meuottes;on zu'adtacha à loqades din ehovar, ét Fon 
Le ggyp de pistelet.nne j'avais entendu avait étótird gur aÎle : olle avdkf ta | ‘me couduisità Nîmes. Ns kue 
gorge Karersée de pig en part, et‚nutre sa doubts hlesgure sjaù couskaftrh flots, |: J'avais été suivi par. un. douanie 
eije vartianit le SANERaz la bouche. …— 5 ESE, 

, le staf hant à it mayo. EK ne "| scompugnons, ek il dtaient atrivés juste paus entòndre: téloowpte pistolet et 

‘emjambai per dessusson corps et je passai. 

La chombre affrgit Vaapest, du-plas afrensdésordre, Berx ou trois me 
étaient ren versés ij Ans rapanugguels le welheurey bijontier a'étail otar pon: 
néAgvinsien) par la chambre > lyi-mêmg êtait “oächië à tótre,la tête appuyóe- 
contze le mur, nageant dens Bugansee de sangsqui Pödhappait de trois latges 
blessnges regwen dans ia: peltigen, 

Dans ta quätrième était resté út 

‚Je marchat. anr Ipgecond pistolen 
probableman; mouijkée 


Je m'approchai du bijoutier; il n’étoit paês ort effectivement;au bruitque 


je fis, à L'éhranlement du plancher surtout, 


£; Ham’eveit perdu: de tus aux environs de 





: P 
ables gn de,suita la; peina sjne.j’amrais.à-fgire reconnaìtre;mon:innovenoe, 


B'étuit arrêté dans la journée à l'auberge du Pont du Gerd, :Si-Gadoronsse avait 
inventé.ane!hiatoiue, si:oet alibé u'ozistait pas était évidontiue j'ótis per- 
du, à moins queCaderouasse ne fût pris à sole toarst nterouât tous... … …! 
Deus iwaiss’éenulèrent pendant lesquels, je dois-be:dieg'à hulouange de men 
juge, touten les-rachercheafusent faites pour retrouver dehiri que je ui deman 
ars. J’ovais déjà perdu tout espoir, Caderousse n'avait point été pries ;J'ulidiat 
être jugúâla: remière sessian, Lorsque de Biseptembro, c'est-ä-diee trois nidis 










g couteau do cuisine dont on. ne voyait 
% gStait- point parti, fa poudre étant 


349, 1sh. 7d 
218,19 


n'est päkembarrassóe pour dópen- 
„ser les sommes qu'elle a er mains etsthae qui n'est pas proba- 
ble, elle parvient à recueillir les.-230,000 liv. sf. qu'elle a 
votdes, elle trou vera bien à en faire |'empHoi. Malgró Ie versement 
de 60,000 liv. st. il est douteux qu'ellë FôuFise les 250,000-liv. 
st. dont elle a besoin, car en dehors desdistricts manufactu- 
riers elle netrouve pas le même empresseritirt ct l'on se rap- 
‚pelte qu'elle a eu grand'peine à parfaire en ®'ùns les 100,000 
hiv. st. quelle avait: votées précêderinmont, bien‘qne les manu- 
facturiersde Manchester eussent fourni à eux seuls la moitió de 


Le pende succès de lord John Russell dans ses tentatives 
pour former un sministère devait nóeesssirement embarrasser 
M. O'Connell qui s'était prononcó d'une fagon si nette en fa-: 
venr de ces mêines whigs qu'il anathèmatisait naguêre. Muis le 
grand homme n'est jamais embarrassé, dans quelque situation 


bandonner leurs préjugés et de se ranger autour de lord John 


dent da ooinité, il a proposées à l'adoption de l’assemblée pour, || 
le prochain meeting, et que celle-ci adoptera ‚par acclamations,, 
…f: siasme et énergie. » 

Le comité déclare: 19 que c'est un devoir sacré, impérieux pour les éleo- 
teurs d'Irlande, de ne noimmer aux prachaines élections pour représentants | 
que des meniibres de l'assvciëtion ; 2° que tout corps Glectoralet tout dlecteur f 
quiaura appuyé le choix d’un non feptater, là où un candidat du repeal sd 
sera présenté avec quelgueehance de succès, sera considéëré curumierebu-) 


doa, d'une. | 
ve pour ‘éeöuter de, gasg-froid toutes, 


{pouvoirs en vertu desquels je prescris les végles de vo 


en 
5 


Us dage deux houwmes qui me tenalunt,' 


| portenr d'une lettrérde” 


Ja smaigan, il s'était. douté que j'y passerais le wult; id wraitété prövenirdes |. 


opn We. praudre au. wikieu: de -teilds prouvoside: enlpabilitd,qae'je conipris’ |: 
NNS Ki 
*_Aussine:m'atsachnisjege’á-ung choses me pramiiòte demande au zige d'in=:| | 
structien fat pour. le prier-defairoicheroker jartout/omeertwin abbó Bavoni,qel: 


Message du président des Etats-Unis d'Ameériquéi 

Les journaux américains abondent en commentaires sur Cif 
document important. Ceux du parti démocrate en louent, s8 
restriction, Pesprit et la rédaction qui réflètent l'opìnion d 
masses qui ont élevé son auteur à la première magisirature;é 
ceux qui représentent les vues du parti fédéraliste, tienne 
un langage de modêration inusitèe dans les polémiques de # 
presse américaine, qui indique clairement que ce parti n'est pé 
unanime dans la dèsapprobation des mesures proposées par äj 
président à l'égard de la qnestiun de l'Orégon. Parnii les pré 
miersse rangent le New York Morning Nîws, Evening Pi 
de New-York, et parmi les autres se classent au premier rang’ 
New York Journal of Commerce, et le Courier and Enquivrer À 
nous avons préfóró donner l'extraitsuivant da New-York Hi 
rald, celui de toùs les journaux amóricains qui est le pl 
repanda dans toute. l'Union, parce que. Monsieur Bennet, 
| éditeur, n'appartient à aucun parti. politique, : 
« Nous présentons ceo matin à nos lecteurs, dit co journal, le résultasf 





















































































































OTN 


l'ouverture du congrès des Etats-Unis, la nomination du speaker, lore 
tion des deuz chambres et la lecture du Message du président. Ce q 
Keu dans les deux premières séances, porte un caractêre qui leur donn 
„importance et eu intérêt bien au-desius de ce-qui a eu lien les ami 
précédentes. Tout indique que le président marche. le: pflmersant, soulc 
per le concours unanime du parti déooetate dane les denx chambres, ef a 
son administration sera la plus forte qui'ait paru depuis fa naissance“‘de la d 
‚ B Perge EE jd ENEN RE U ta 


‘publiqúe. … 
‚ Que dites-vaus du Message,que contient-d; qu'en penser-vous? à ces qe 
tions nouja, né veordinaireijg 


par Îe langage dans inrime. 
guments qui les appuient, les opinions quit manifeste,la positon Delen 8 
qu’il établit, et les vues qu'il avoue. IL nous-a suepris; énverveillé;sritbarrasdë 
et ohermé toukà la feis. Ce Message doit produire une forte sensation & 
Amérique, et aura, on ne peut en douter, ug long retentissement ea, Europ 
En ce qui touche,nos relations étrangères, la.parolp dp.président est ha 
et sans déguisement, Il réclâme l'Orégon tout entier; cependant , il no 
prend quele secrótaire d'étäs: avait offert à M‚: Patkentiët, Pétré dernier, À 
49e degré comme ligne de partage pour terminer la controverse (ce fait, ri 
hardiment par Union, il ya quelques mois, nous est révélé. pour la’ pr 
mière fois par le Message). M. Packenhama refusé celte concagsipn; o'estalog 
que Fe président ú jugé convenáblede retirer D'óffre de son ministre otd 
réclamer tout le territoire et litige, L'histoire de la négociatiótr  fdtto qú'éif 
ge trouve récapitmlée dans le Message, rejotte clairsment sur le gouverne mét 
anglais, tout le blâme de ta crise qui menace de troublas. le, paixdes zatielf 
f chrétiennes et oivilisdes. Ee, Id 
“Ld: langage du président, soit qu'il traïîte les gravos dilférends que ia zi 
noziort du Tesde « stuidvûtertse inoás dl le Mexique, ‘soit qu'il fasse àlludid 
à Péquclibre das pulseanoa dp, G ino „ofso be:même caractère” d'ete 
franche et dépoarvue de tout artifice. l 
Le président propose des modifications au tarif actuel, de patnre à réduf 
le revenu qui en provient, au niveau des déhboùrage du gouvernement, et 
recommande:l’établissentent d'un trésor nationaf, iwddendantide tout’ é 
teôte bore cel de la lei organigge quite eréera. Ewe ee 
En up mot; ce Message, nous le rópétonse, eat le 
ceux qui ont paru depuis le dernierquart desiècle. _ ” 
__Lanomination dh Speaker estanssi no érénement qui proclame d'une 
nière significatite le nigutementdes esprits. M. Davistle' candidat démoer 
a obtenu 120 voiz;-sou epmpétijeue.n'en a ráuni que, 66, 15 Dpwia: ebt (out 
voué au parti qui représente M, Polk (& Thonroug. going Paik man} c'est 
représentan; des Elats du Nord-Ouest; imbu de principes, animé:des sent ij 
merits quf ont amenéléleckiou triomjihante de ‚ Polk à la présidence, AR 
On peut:dire, d'après ce qai vient de 96 passer à Washington, que Ta potitt À 
que da président fà partir da jour de linauguration, et: jusqu'au mosient dek 
la lecture de son Message an congrès,le 2de ae moie,.a étd sage,.aenségubntilj 
ët digne, an suprême degré, dès'son, premier pas dans la carrière, ALentraicGij 
Fimterise mojorité de son pârti à sa suïte,rer{verse toutes les petites cliguos, el 
} mageen pleine eau sans s'embarrnsser dès remous qûil trouve 'dntour de ófMR 
| ans la,sdbat, das ideubahefsnigents dao pmeride administration setosf 
H,-Galhoumet M; Bemvorr kerdthf grote” : / 


d'Etat, ne servira qu'à donner plus de force à administration de: IE. Polk id 
devrolft sùivre te zillage ‘du vaisseau. Le président, M. C.J, Ingessold sera pri 
habiembsat de dhef:( Fia Zeadur) dek démoerd tes, darrs Ta chambre éd re pf oft 
VERBBn ese er PA A 
identa placé notre p 


ARRA Te GA 





plus ramarquabie de tof al 


às 




















































bib oet: ki: 
E__Le prés ayëdans une positieg neueolle „ mais form 
| dable, vis-à-vis des puissances civilisdes, et la grande masse du peuple am 
tricain, nous en avons la convictiöu’,sdütiendra ses mesures avec entho 


; 
EM 





Mfatres rcligieuses de, Rusále. 
… Ms de Gplowine, gouwernegg-ganèreÂ des provinees de Hij 
‚Baltique, natifie à la pe fation., san. goavermmement, général 
4 Pordré iinpégâl epi et ne | 
Be ofjaemtjon dk Hate par une partie des jaysans.de.Livonie qui ont‚ps ss 
‚dans T'églide'frCque otthodoze pouvant donner lien & des malentendus et 
‚des désordres, jat ; paur les’prêvenir , rega de S. (M.'Veinpereur def È 
nduitebaivarntes : 
19 Le olergé grec orthpdoxe ue,devra;emplgyen aucune mesure pour puf 





pmmerermermne fee hinde venete intern tee A end nn … 


on W'ordognant d 
ëon pouvoir pour c: 


Tam mere, ede 


‘va que je n'avais pas cornmis le second, et il pm itt 

- pérer,et en-prömesthat de: fire tout &Ául BAE 
‚ vaivcre mes jugos À - Gn 
__J'eusla qu'en effet il s’était occupé de moi quan 
\s'adoucir gradneldormasts enquind Paps úTn dlóndit 
 assises qui grepen hee je flnden od ie KISte 
‚__Danscet intervelle, la Providence permit que Caderousse Tüt pris à l'ét 
ger et ramenó en Frenae. Il avoua todt,Fefetant la prémédiiätióh „et sur 
‘l'instigation sur sa femme. It fat oondamné gur gefêres perpétuelles, et mêl 

PAREN KT d 


‚ misen liberté. aan Dj Á 
— Et ce fut alors, dit Monte-Christo , que vaue vous, pgdsentâten cho no 
Mijnie TEVA 
ret Out, Psion ej Ab Brie à itoi on Tutérêt vie. He 
! dn ne état de contrebaudier vous perdra, ma, rp EE se 
Lquitterse, 10PO0T enden ke Bree bald 
— Muis, mon père, deriënddi-jé, corament voulaz-vaua qua je mise, ata 
eter ai pl ader geten 
i__— Un de med Pú + he'fépoudit-il, a une grande.estinde pe Lef 
vante chiergdde ti dkerdher mk hbedine de olm. Vie ij he ú 
\lrrbme, je vous adresseratà Lai, 700 nen 
— Oh tmón pbre,'m'loridtije; tue da bohtë! ne 
— Mais tous me jurez que je n'aurai jamais à mareppniief VERE 


dje vis ma pri d 


hide 





horad ne wat at 


si 





} 
meibrhan be ef. 


IE K 


| d 
J'étendis la tatie podtTaïte sertient. Se Ng 
in Gest iniil ft, Je bön ôt yendige Top Gorgake vB mie. rono 
‚mandation ; Eee Br. Se 
Et il écrivit les quelques liguesijdë feVodd teltis , ot gip teaguiellas AA 
}Btcêtlence eut'Tá" bókit dàt bre ä AE flens nue 
‘mande avec orgueil à Votre Excellence ‚„a-t-éHa; à4 
ide moi? ; ie Le 
— Non, répondit le corate, et je le confege Ó 
serviteur, Bertuecio, quoiquo vous manhúie B 


Vime Moi} inontsieut le'Bdthte't jk OR nlt 
yes une agpor at un fils, 4e 
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— Oui, vous. Comment se fait-il qüg 4 
















orepit.des yeunhagards, parvint | et cinq jours après V'événement, l'abbó Basoni, sur lequel je n'espéraïs plus, | let qua dópendint vous'hb'Widged ja) Paré ni e, |’ f 
à les fixer un instant sus moi, zemya los lóxre Mine il voulait heachae of se présonln âla Ket ener ahd eppNs Uws peisotnier desiveit fas | tels! ! getto it Ì bile vo Rn ed 
ie in 0 os ……  | parler. Il avait su, disait-il, larchdae à MEweserble, et ib stom pvessuit du ee vendre ||de ma vierde partie'pour Ta Gits: 9 vais hätg, v t Je camprens bier. 
Cet afirénx spectacle m'avait rendn presque ISCM Ju moment oùjene | hebouidssie, — ereen nt ARE Menten eon 4 Fl valret-de’éonstlèe ma pna bre BREE; maïs qland j'arrivaf ogliano, jAtG 
ponvaia plus porter de, secouss.à personae, je n'EPTOCMR pins guten besoin, |, Vaus comprenez avec quelte ardeur je-le regust je luiradontai-tout ee dont :||vai ln maison en deuil; il KA git EU Une scéne ogtibje st. doat le, sdi 
celui da fuir, Je, me peégijitai dags \escalier, en en [OMSdhy mes mains dede Â Javais été témoin, j'alwordai aveainquiëtarte: I'bistoiredu: diamrit-;-:eoitt re - dent diidotd' le Vófi verik ! Úvre scoûr , sold. mes. ganseitg „zearsle Se 
mes chêvseux.et en punsegnt un rugissament de terrour. dlg. ton uttente, elle était vraie de pointen point; contre mon attente enepte, il rexigencer de Behtedettolgdi châquê Thstan voulait se ânir dogrgen JAR! 
t: tard oi dr Eel a 


bjouta uwerfoi-entäère.à tont ce que. je bui: dis, Co fut alors gutenteditné par en 
douce charité, reconnaissant en luì une profonde connoissance des moeurs:de 
mou pays, pebanb que le: pardon du saut crime: que’ jfèusse commis’ pouvait 
peut-être deseendre de sca:körros si,vharitables, jo tui racontui,‘sóus:le seen 
ke: confessien, Vaventurg d'Auteuil-dans tous see dâtails, Co: que j'avais fait 


Dana Ìa salle; infdriegcaity axsit ciny;ousiz doeaniers el dig trois. gen- 
darsges, touf‚uoe troupp.armde,. AN e+ 
On. s'empara de moi; jönvessayai mma. pas: de faire rósistancenjengtais - 
plus le maître de mes sens, J'essayai de parler, je ponssni quelydes cris omtrin 
eukés, voilà Loa. hade Ann NE: zat beaten dos} 
Je vis que les douaniersct les gendarmes me montraicntau doigt;j’abaissai, 
„mesgeuz sus moiuême,j'átais tout gonvert deanug: Cette pluie tiède ue j’d- 





'aveu,de co promigniassasginat, jaeren: na me fosgait:de:kaj zevdler, lut prou- 


bar. cintrainenseut. ebliat: be même sóeultat que sl je tteusse fait: pur valsal;: 















Igent gg uvatt #14 täldön. Va’ matin, it la menacd 
jtoute fd jourtróe. Elle 'plara, car cette chère Kind nie et 
tno ewur de mère. Le soir vint, elle Vuttendit sans ges’ 
iheurës’ il rentra'at4b Blz de' ses nmla, compagnie 
folies, alors elle lui tendit les bras; mais eux 
“[itrois, jo tremble qrie ce ne soit cet inforgalg 

‘U _— Jouons à la question, et il faadra Ken qu'e 


PITAR € y { 
8 gein ” 


Ep € el k 
bun dog traint’ EN 
e drol où est son argent. dn 


ar Ce 






' N er l'abjpration, fl e paysans. Conformément à ordre. prescrit à cet égard 
? echten de belllen doit être parfaitement libre et spontans. ’ 


dutre part nÁlie autorité en Livonip et.dans [es göuvernements limi-_ 


8 Hroplies:n”a te:droit d'ginpjêcher qui que ce soit d'embrasser fa religien ré- 

1,80 ee ohengemenude religion ne lepr.assure ancun afantagetempotel. parli- 

«t Peter et qu'ils doivent agir en cala d'après leur propre convigtign et d'après 

ki dsciériee, Qulcougue ar ij in léglise orthodoxe en sortant de la 

” Heemandnts protèslärité'est alranchi par céttò dénrarche de tous les enga- 

„ Hibtmente. lan Páéglise et le clergé prolestants, ruais ien prendde 
5 


Vu 


\potentiaires. Chacun a le droit de parler et d’agir poursoi-mêmé. 8 


° Agpapae la.réunion àd’églige orthqdoze dépeud-toutsàefait du désir de 


Dt hâcun, le clergé orthodoxe ne pourra élever aucune plainte contre tes mem- 
3 Bnn utres aonfèssioris, qui , aprês avoir (émoigué le voou de ge faire ortho- 
, Mortas we Font pas remplì, On ne-pourra nou plus accuser ly geh orthodoze 
“one. pródexte que des:pevsonnes qui ont passé kans :V'éghso ortlid 

vRfepcop li cette dómgrcheiavee sincórité. - 

"96 Pendant le service divin dana les églises orthodozes ,qu”il-soit cóldbré 
‚Sl langue slave, qui est la langue liturgique , ou dans les idiomes des divers 
B» En, tous ceux qeï dösirent y assistor seront admis sans différence de 
“Almfessiou. . ee N 
En fie 1 s membres d'autres confessions.ne devropt user d'enenne cogtrainte 

€ efeuce quelcongue pour retenir des habitants des gouvernements de la 
ntb gai voudyaient’ passer dans I'église orthodaze. Ceux qui ontembragsó 

Mitikortiedoue Beront protégés contre Loute persécution et óppression quel- 

Mts. 1 fat tâeher de: prévenir toutes:disputes quí-naissent astez soùvent 

teil cas, Hopelp sein des familles dont les membres appartiennent à deux 

basioné: différentes. Il faut veiller strictement à ce qu’aucun de ceux qui 


5 





Ak 











“Wit de religion n'antraiee zubensertretslui des 14 viviques. 
- ii je Men référaut à une ordonnance que j'aidéjd.rfndue sur. ceraujet; je dé- 
Sars encore ufe fpisqu’aucun de ceux qui passent à l'église orthodoze.ne 
llen eh attendre agun avantage temporel. Ceux qui répandent des bruits 
7) ebtnensorigers qüe celui d'après lequel les paysans des gouverùeménts de 
He Battiques i pasgent. dans l'église dominante ‘S’assurerit la possession da 
4 Erjtoire appartenggt au propriétaire, ot d'autres abaurditée pareilles, serout 
8 comme perturbategrg de l'ordre public,‚avge toute la rigueur des lois, 
„SES autorités locátes doivent incessammeut avoir Veil là-dessus, 
aq, edu mois passó, le consistoïrd de la prövince de Ltvonioa 
Sonné & tous les prédicateùrs'de sun ressort les preseriptions 
. Mi rdrites àl'égard dès femmes et des enfants de nêopbiytos qui 
& Önitpas encóré suivi Pekemple du pôrede famille, vu ne se 
„Propòsent pas de l'imiter : 
Pe Ktteudu que, conformément à la volonté que S. M. impériale a manifes- 
dp Proin de mags de értte année, il doit suffire de la déclaration persbhúefle 
ì dla Qw'on-a-dó spróuin à Véglise orthodoze, sans V'interveafion deplóni- 
srt Reira, ttendu.gae cp changement de religiep.d a, on! vertu du code, 
„go Perfaitement ralontaire, ct qu'il pa deit pasgavoj te moindre contrainte, 
ên’résûlte'clairethent qu'un épdt Bé dans Poglise régnante ne sanrait 
8Er que.sn ferame Hriit6-4AMEPE Bite. Acel égard, Íl n'a pas plus de droits 
"fet elle qua surhogtergetde personne, La femme’ n'est nuliement abligée de 
- aait &Optrg pa conziction et sa couscience, la volonté de son mari daùs eette 
EEE Ir ef grave affaire de la foi, En 
v mansi El éb ost de même quant aux enfants. Tons les enfants nús après la con- 
Wad des: deurs 6pödx.on de l'un d'entr'eux, appartieanent & l’églivó grec- 


€, 











pes orlhodoszs pat eontre, ceixqúi sont néá et unt été 'baptisés avant celie, 
nieken: Hanuen; à l'áglige dans laquetle tee épionx put-été uois et en de: 


„cent Membres légitimes. L'oukase impérial.da. 38 1 ars 1844, 6 25, porte 
Be perte qui suit toudhent gtt matière ; ijn ane qui dési- 
nti Mes se réúnië à [dg hdd brechjub er qúi sbllicitent cette réunion, 
Jabie ee DI Etre,regnes dans F'ógliso de'fethpitegu'a près une instruction. préa- 
"dis! BT qu'on, \gur ‘a,déhivré.das tómoignagte signde de leur propre 
ardêe not 8 synode dirigeant lai-môme vaut que cette disposition soit appli- 
len Motammiënt à fa jeunesse, En conséquence, on se gurdera surtout de 
aantgeee 1e éhtfigement de religion de gargons et de filles erédules qui ne 
ont bape aries ävoe les be de didi: ops 

N DPB MODS GROOF RIGE. Giek ht; di andeereintd op vig; t sor « érent, 
ë nf tmpérial da 8 janvier TOAD, In dynods dirid: ot, ordennerd ePt 


8 NU stront admis dans notre religion et aggréges Á notre église que | 


epdontieten ptdtestanits quisont doués d'enteridement el ont atteiïnt l'âge 
je Wea} me:zera pas. dófendiwraur mineurs’ de’ padser ‘dans notre eee, 
rui raÉrémanie, par laquelle on lep y aggrógerme puùrra,avoir lieu que Jors- 
den berdat V'dge majeur, qu’ils antont sabi un exameu préalable, et rechar- 
e tiorgge rt enlemeut de feursdeuz parents.» Eene 
. tonnage EUS les pasteúrs agitant done-d'aprês oes prescriptions. Il sont 
qué: ® déferidre les droits et tes-devoirs de leur égjlise. Si, dans des cas mar- 
doiyd 3 mer bram oppiäinsés detour dfatintölbar ard rpssenl des plaintes, ils 
“ein reld dr econtor, dégoncer Jeurs opprassoure uzdnibumnn. he Pendroit et 
ROER mômê temps à ce consistoire. À 
WE reed Á 





Neuvelles de France. 
Les d Pen bi tekeend, eptindgs MENEREN ELEN Raris le 25 décembre. 
pré eputês présents à Paris se réunirdnt vendredi en séance 
tik trataire, à huis-clos, dans la satledes Copférences, pour. 
Jer „ov SATE la grande dépotation de, vingt membres qui doit al- 
‚ Hs au devant du. roL le lendemain 27, jour de l'eur ; 









‘ 
remde 









matt lrbtln adilio &tatt à Hagtia sa femmgseule était restée à la 


5 Bn erk Diet e, : ve « PE 
Alle, he poúvait'ní voir ni entendre ce qui sv passaìt: 


Chit: vana ur Deùs tètin is , 
-Ponaiaitias vr DEÛs rètidrent Te pauvre Assunta, qui; ne pouvant croire à 1 


Ja hatte ae hitte drüuer oùf tail oa, 
Lj 


Hi 
Alórd Tatd, 
eofair 8 tendit des crië affreyx : c'éfait Assunta qui u 


KEA 












ee je putaqwelle était morte, 
5 de éelt Evgnegionf Pdbmanda Monte-Christo. - 
1 S'tait uoe ran mandite. A: 
GREAT EEN ONT me lugubre. 


‚nes js ae 
ej Hi, 















causer cês.só, que ectie pla hr ee 

8 ï See plage où j'ai (ué un homme, ont pu me: 
enfin je ne suis pas hie 5 dal vous aves voutu.coanaître Ja voarce ‚ Gar ,: 
ME soit pas couché dend WE devantwe 


ERR Tets Joub ou, posi tavéit “pour son onfant. 


me, aj 
mort, L'abbé Busonia big 
a de Me raconter votre hi} 
ze 5 vujet, Quant Wd Biirsidt df 
o PELLOUVEr sa trace, n'aven Wiudjer 
8. Si j'avais s 


venu P 
Monatre, N „5, Bi dlgit, 


dl — Jamai 
leva 
vant un ori, hermen 


‘gui dae ce gron fte q Ë 
aen ‘es ére - Pe il EE 
zins, aar pe ‚ Verluctiaj HB -eo 
fes Yöngeanges. 4 En 
Een oit die Berlacciá: 
revoir jamais. Maint 
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erà lui, j'aurais fuì comme 
ten ai entendu. parler par! 
Ehle ' 








Sehantö ne meurent pas: 
vanden: re, V'instrmment te 
Tout ce que je'demanitt:-B. zo: on 
enant bant pmande au Giel soutement, c'est de 

5 Qua Vintendant en baissant la tête, vous 


‘Baante dans lem pixs;.On. doit déclarerätaus ceux qui onttémoigndee désir 


EA anmmegsd Légg ‚da l'égliee orthodgxe nt de tan olergé. Les obfigatioms eri- 
begint oproprichagre doptit halls lo teeritoige domeurget strictemgpt ain 


Pe: En faibde réaniorr à l'Eglise orthoddse, oo n'ádmettra-nì avocaté ni plé- 


ódoze n'ont 


OAK Hatssds dans l'eglise orthodoze ne perde les droitset privilgges dont H_ 
GARSit: dans l'aatrò rélfgion er àea soodat Bit 1e lianpge- 


ertgre.des, 


saves tout, monsieur le, comte; ôtes man juge ici+bas. carams Di 
là-haut, he me direz-voug poi Hhenens ge consolation,P_. 
Rità ceux quiallaigat devenir ses bour-: 


Hé dn 
trorn freie als bärrioadenpantedset fandtsse, puis il rovint, et, tops: 
Rn barman an rdnr 
OORD riten ent,” pii rent lès pieds d’/ di brasiër sur lequel ils; 
el, ‘pelt árásor ;thais dans: 
Prit ù ses vêternents :ils lâchèrent alors la patiente, pour we-pas! 


eee gonda àjla porta;ubais la: porte | 


ee qu'il avait fait à vous, et piste rë -potir autre clièse. encore. ‘Bènèdetto, 
sil vig, genvird, comp je var Mai dit, à quekqse tengeance divine, puis sera 


‘adrebdér ; Herhandes-vous pourquoi, ayânt én 
ver pis remdu à s4 mère ; là est le crinie, Bertucéto. * 
h dg wélongn, vera la fenêtre;, maisln fonètre dlait Jeegricadde.| lâehe. {Une Sofa que j'eus rappêlédeefenkù la vie, jö in'dtaje qulûne chose 
alien Gori rek rote: appelaik au se: 
SW Vols Pati!btou Ed ; ‘les dris devinrènt.des gómissemenis et To 
Sbrès oniruit de lervent et d'angdisses,-quand la femme de Wie-; 
rlir.de ghez elle,et fit ouvrie la portd-de: nótre maison pär: 
vehgtn à moitiá brûlée, maia respirant encore; les armai- 
y plus: ke; de Bparu, Quant à Benedetto,il avait quitté Rogliano pour 
‘du patler dant ‚+ RUIS ce jour je ne l'aí pas revu, et je n'ai pas même enten-. d 
Met dt : , ' ‚| sur lui un loug et indéfinissable regard) 
Kiuooig, après ayoir,appris oes tristes nouvelles, que |- P 
tbe, piarais, pls à vans parler de Bapadetsa,. puís-. 


‘fallait faire des recherches, wit 
voulwmbutir, je téhdik'à la ve'pet-ma döbur, pie Pan 
ndustuaires, de:rpstet‘entiek etivioserigud däns malts dn 
fa, past être Aonnieig sglowent ù la Hiepwelaonr mêlse. dà jla rie. Ol! 
mop ne suip pas up. 


RE “| ‘tures, monöjeur Bertúccio, ent de méla NT mei, Stien kost eran en 
nt Ad crime que j'avais commis, rópondit Ber- | 'lúi &(alt páshabituel, retenès bien mes parbleé, je les af ‘soutent gatenduij  — Áb/hl Honte zialo. haben langage , ellasacné tegpe ami altan 
qus } 5, r pondit Ber | Pp: , Pp ‚Jd Lá Í aent Er Kinedo kf pas ? E ohf é e 

\ . des, le:tenaps et le ailence. 
otre Excellence com-. run inst ) 
depuis, queee jardin où je me | poúr vous, acteur dans cette terrible scène, sera pour moi 
” 
‚bre,.ot l'ombre{pllpsmtòmeng plait qúe parce quiede cat pléiac Harbuories et 
‚de yjaions, Voilà aug j?aì gcheté op jardin, prayant acheter pu simple eno}gs 
fermé de murs, el onp ca | ì 

din tout plein de fantômes qui n'étaignt point ‘portés sur le conlra 
moles fantómes; je k'aì jármdis etend dié quetes diorts' euskóhit Mi’ 
„millp ans. autun4 de-mal que deg vivante: eh:font en ug jour. Hentsezdonop, 
«mousigge,Bertugeio, ef allez. darpinen. pais. Si votre aonfssspns aline! | 


an De maapieds, M. de Villefort 


ate-Chriafo,en:sa. Javant-di baae où dl! 
js, que Je, procureur du roi ne soit pas | 
QRS, S0vOyer à moi. Vous avez bien fait : 
urai plasde mauvaises pensées à í 
Kor mé, n'aver-tous jamais èssayé . Î 
‘suprême est moins indulgent que né fat lalibé Busoni, feites-moi veair eije, 
sufs encore de ce monde, et je vous trouverai des parotes qui berceroat dou- 
cement votre âme awmonrient.oh elteserk prôtw dins mettid-on” : 
re ce rude voyage qu'on apps}te Vétgpnitón … sun 





poussant un sou pir. 
… Mgote-Ghriato Yésta seul; at faisant, quatze pap an atanteoic bisgrod 10; 


là-bas, la petite porte par laquelle on entraië dans 
aalier dérobé qui conduit à la chambre à coucher. Je ne crois pas avoir besoin |; 


chambres. Gette séance prèparstaire sera prósidée par lo dòyen 
d'âge. Les fonctians de secrétaires seront rempfies par des meui- 
bres les plus jeunesdela chambre. Pt an 

Le lundi 29, Ja chambre des dóputês se róunira en séance 


publique pour le tirage au sort des bureaux ; elle se retirera |_ 
ensuite dans ses bureaux pour y pracéder à leur organisation, 


o'est-à-dire à la nomination des présidents et des secrétaires et 
de la commission des-pêtitions. La siämbre rentrera ensuite en 


géance publique pour la vérifcatien des pouvoirs des dôputés 


nguvellement élus. ou réélus, et pouwl'éleetion du président. 
Le parti conservateur porte à lesprósidence M. Sauzet, qui a 
dirigé pendant toute la lögislatwge dernière les travaux de la 
chambre. On assare que Voppostfen n'a pu encore s'entendre’ 
sur le choix de son candidat, et qe'elte hôsite-entre MM. Dupin, 


Dufaure, Thiers et Odilon Bard ; Dans la.deriiëre session. M. 


Sauzeta obtenu, au deuxièmetöur de scrutin, 170 voix, M. 
Dupin 82 et-M. Odilon Barrot 5 

L'élection des vice-présideritset-des seerétaires ocenpera pro- 
bablement fa. séance du mardt, 30, et eelle-du mereredi, 31 ‚ La 
majorité:et l'opposition dowerit, dit-on, s'entendre dans leurs 
réunions particulières, cheftuné de leur côté, sar les candidats 


qu'elles doivent porter à lu'viae-präsidence et aux fonctions de 
secrétaires., Les vice-prásidents nomirtês dans Îa dernière ses- 


sion sont MM. Bignon, Dafaure, Debelleyme et Lepeletier d' Aul- 
nay„qai aremplacó M; de Salvandy. Les secrétáirës de Ia der- 
niëse session sont MM.:del'Espée, Boiësyed’ Anglas, de Las-Ca- 


‚aeset Lacrosse: ces derniers ont tous été nommés au premier 
tpur de serutin par le parti konserváteur qui Avait d'avancear- 
rêté leur candidature. 


La commission de Il’ Adresse ne pourra guêre être nommmée que 
le vendredi, 2 janvier. ; 
La chambre aura à vérifier lélection de seize membres nou- 


. veanx : MM. Damas, Larnac, Bergevin, Debelfeymo fils, Quó- 


aault, Choque, Moulin, Marandeet Desprez. Six : MM. de Mar- 
mier, Schneider, Pidanecel, Parandier, Goulard et Renonard de 
Bussières, ont remplacé les dáputés mortsou démissionnaires. 
M. Delzers a été nommê-en remplacemeftde M. Pons, soumis à 


Ja réólectien. MM. Chabaud-batour el Lacoste, également sou- 


misà la rèélection par suite de 
publiques, ont óté réébus. 
‘kh :ehambre a taissé àl'ótát de rapport quatorze projets 


leur promotion à des fonctions 


{ 
de 


Joi et huit propositions, tant de la session derniêre qué''dés ‘ses - 


sions précédentes ; plusieurs deees propositions: poufront être 
mises à ordre da jour et diseutées dès fe debut de la session. 
Le projet de loi relatif à la perception de l'impôt sur les sh- 
eres indigènes a dójà été adopté par'la chambre ; il lui &st rb- 
venu, à la fin de la sessien, amendé par la chambre des païrs. * 


NE: egte eere 
_ Lagouvernement, a regu d'Afrique diverses dépêches, qui 


comprenneot ua intervâlle du Sau 17 décembre. A la première 
dg ces dates, le maréchal, arrive à Tiaret, ótaitsut. le paiut de 


Fegonter. au nordsest, wers. Tenietrel-Haad, dansila prévisien 
qu! Ábvel-Kader, an lien de fuir:vers l'ouest à travers le désent, 


comjne an l'avait supyos tout d'abord, oherehernit:à se rap- 


‚Brother de la. province d; Alger. pe Pek 


On sait qu'arrivé aundessus de Goudgilg, l'émir. avait. divisá 
sa troppe en deux parties, dont l'uae marchait vers le Maro, 


tandis qu'il rengrait à-la têteda l'autretdans.la province d’Oran. 
: pe pyemigrede.aas dour bandessformén par des Anibus-de. lag 
ES ik de Tiar 


iaret, a ótá enlovée parle maráchal; te 7. décembre. 
uant à Abd-el-Kader, ilest rentré dansla subdivision.d’Orlé- 
ansville par Tiaret, Ibain-Aigun, Merade et lesdófilós du Dje- 


bel Ougrensenjs. Le gónêral Yusuf, l'a saivi paa!à pas, recou- 


naissant suceessivement les;caimpements. que | émir, venait de 
quitter, mais sans ponyoir le gagner de, vitnsse. 


Le 11 décembre, Abd-el-Kader était campá sur VÒued-Ard- 


jem, affiuent: d'an cours d'eau qui sejette dans le. Ghêliff, à 


l'ouest d'Orléansville. Le colonel Saìnt-Arnaud s'est anssitòt 


„porté à sa regcontre, tandis que le géuêral Yusuf se rendait-au: 
même point eù venant du sud, - 


La nouvelle de la mort de Bou-Maza se confirme, Du. reste, 
les prineipales tribus des cercles d'Orléansville, d'Oran et de: 


Tlemcen semblent décidées À se.soumettre. Dans la province de |. 
‚Constantine, la tranquillité, un instant troublée, a été psompte- 
Reut zhtahlie. BiA 






MAIRE Bef SATE ot „tai id. ie 4 









eden PONTA Ia CTS 
meene 
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} 
ewlé-sera H 


vt: Bep ok : Set 


bet, 





gren Lb 
A 


ìs vous dire ce que vous dinait l'abhé; 


"_— Vous avez raisom’, ed effet, & us dir DUS abh 
Villefort, maérilait an éhâtirieht pour, 


Busoni : Gelui gqúe vous âvez frappé, 





K, 


puut à sow tour, Quant à vouf, vous miavez en réalité quan -repsoche à vogs 


léntevé cet enfant à la mort, vousne 
oe Oeeij monsieur, là est le cris®'dt Ie eéritablé crithe,cár en celá j’al été 


faire, vaus l’avez dit, d'gtoif.dele renvoyer à sn mé is_po a. il me 
it fafré rh Urbe Vattontia i; dgn enige aad 
; Parmper-prepfd indé che 





Ë 


ug braye conymo mon pautrefrèrp !. 
értuccio cacha son visage dans ses, deux mans, st 


krin ve 
Monte-Christo at{acha 
ger 3 ue Ee 


ĳ î 


Puis,epsòwun instant de silence rersdu plus solennel ericòre: per Theare et | 


per le lieu; Ls gen " k REE gak n vee zt de Zi 
— Pour terminer bavpraent etentretien qui.sera le dernier sur, cesiavon- 
i it Ie comte atec un pecent de mélancolie qui ge 
proaoncer-à \'abhé Busoni lui-mônmhe: A tous nòs maux il ‘ést deuk ternè- 
Maintenant ‚-mpasieur: Baetuccio , lsissez-mpi 
me pramener un instant dans ‚ce jardin: Ce qui egt una óngolian poignaute 
ic vous, ans, ‚terrible se r moi une, sensalj 
prediúe defco et-qu'i dönnera ún double gliz k De 8, 
dys, ogensidàe Bertwecioi ne plainte! pakèd ig u'ils!font de'lo 
point du tout4 tout à coup cet endlags se truuvg é 
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Bertuccie s’inclina respectueusement dorsaal alain on 
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e jardin; à cet angle, Pes- } 
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E GENERAL JACKSON. 
(Suite. — Voir notre humêro du 20 déeembre.) 
Dans lanuit da 31 dééembre, legénéral Peckénham com- 








raenga son opératión. L'armòée, formée en tfois bolounes, s’a- 
vanga inapergue jlsqu'à six'cents pas defiós likes. Là, une 
partie.des troupes, pdurvue de pivches et de pelfes; se init à 
l'eearre aveo une grände viguëur. L'antre, Vardre att bras; 
restait prête à défendte ‘les travailleurs s'ils étaterit assaillis. 
La nuit était obscare, Un épais broaillard qui couvraït la plaine 
augmentait encorates tèrièbres, Les soldats observaient en tra- 
vaillant le plas 'prafóntd sitede? Cependast nous entendions 
quelques bruits de roues:q@i prikgaient sur les essieúx. Qael- 
ques lumières apparaissaiënt,<gà et là, dans Ta plaino : mais 
rien n'était assez distifidt soit à Mgreìlle, soit aax yéúx, pour 
servir de direction à Partilterie. Enf®rmé de ce quÂ se passait, le 
gênèral Jackson parcourat toute Îa'figne. Aussitôt que les 
hourras des preroiërs goldats qui l'apercùrent, éurent annoricé 
sa prêsence, les troupes sortirent de leurs bivouacs et Fe saluò- 
rent de teurs acclamations, sur tout le front de bandière da 
camp. Le gónéral prêvoyait uneattaque. Lorsque te silence 
fat rétabti, il écoutálui-même attentiventent les divers bruité 
qui, malgré toutes tes prèédutions, étaient inóvitables parmi 
‘ansi grand nombre d'hommes, remiuant la terre, traînant des 
{canons et établissant des: plates-formes. 'À ne laï résta plus de 
doute qu'à la pointe du jour nous n'eussions sur les bras tóute 
l'armèe anglaise. Dans notre camp nous étions préparös à les 
bien recevoir ; les pièces, chargèes à mitraïlle , tes mèches 
allumées , les carabines avec leurs batteries bien eùvéloppées, — 
pour les garder de Fhuinidité, et chargées avéc le soir de chás- 
seurs quiattendent un cerf à l'affût, ötaient edtrè les mairis des 
#iflemen, impatients « de lesentendre chanters (tó Kearthèm 
sing.) Chanter est l'expressioni et ùsage dans DOdest, pur 
exprimer le son clair et argentá de cette armé): si dilfèreit Ge It 
détonation sourde du moúsquet. Dn 
Déjà les rayons du premier jour de la noùuvellé annét com- 
mengaïent à répandte quëlque douteuse clatté éur Ìk’ blaine. 
Dóéjá nous vöyions „- devânt nous’, ä trávers le brouïllard, tròis 
‘masses, opaques et sbimbres „ s'élevant au-dessnf du'ivlaaldu 
terrain, lorsqu'uhe fusée, púrtie de la droîte eùnfémië; Fat &roi- 
sée par ané aütre lancée de leur gauche, tandië qú’ ne troi- 
sième s'élevait perpendicàlairement du centre. El ù'y avait 
las d'incertitude ; l'eriheúiì arrivait. Nos postes avanvós se 
replraiekt devant lui eit tifaillant. Á peine les &vibhs-ndus re- 
otreiltis detriète notré parapet, et levé les ponts, sar lesquels 
ils avaient pässé ‚qu'une forte brise, soufllant de Ja fdrêt vers 
lefleuve, bataya le brouilkirdet nous montra, àl fofs, trois 
redoutes, éleröes’ perndátt'la'huit, à six cónts pas de notre 
ligne, et Parmêe angláise, couchée derrièré ces rtödoutds, 
attendant: Peffet: delirektärdeux pièces de gros calhfe deliver 
redypuiès.étaient armes, sur -nos ouvrages, ke srer 
Passant, ask Hous | f'étmës ce spectacle ‘Miposarff ian 
imstant sous’ kisyeut ; lès tofs redoutes ouvrirenta la 'foiá lener 
Sea suk notrd-lighe/ êt afie ópaisse Tumòs fetplaGa Ie bfòuil- 
‘tard:-qui venaît ‘dé disyidraître. Il-n'y ett pas un moutent d'é- 
tonnement dans nötré'jetnearmóe, pas même dans les milités 
de l'Ouest, inaccoutumêëés à l'artillerie dans leurs guórres"con- 
tre les Indiens. Presque toûs les boulets passaient à sik ou hit 
pieds eerder leed a de ‚qui, hautseulement dequa- 


tre pieds et deuri:; eran nitie, ‚par une sorte de glà- 
eis qui se’ trouvait formô:sár Te ‘Ggposë du canal, par la 
-terre qui y avaitété jatde lörs de la fouitlë, ‘n’offrait presque 
pas de surface pour point de inire aux canonniers ennemis. 
‚ Les artilleurs:américaîns ‘ont pour principe de tirer lentement , 
et jamaissans evoir-biërf ajusté tears coups. Aussi, nous áper- 
-Qumes-roua bientôt que tous nos boulets donnaient en plein, du 
‚sur le corps des redoutes, ‘formées à l'intérieur [de hariqaes 
pleines.desuore, et recouvertes seulement d’ áne'erógta-dé boue 
et de gazon, qui s'écroulaient partout-où”frappaient'nds bou- 
‘lets, qui, portaat souvent dinstes éribrasures mêmes, dèmon- 
„taient les pièces. a ON er BE en sn 

























































Une fuséo à la congrère fit sauter unde nós-câissons. L'en- 
-nemi, en entendent la dêtoriativn, ft-retentirun tong hourta 
maptigne At dive “oë tiótrra triórtijBdl par wig bé- 

















ERE Ps Tr AE: Dn adje - n 
„d'inscriee.tout cela sur taas tedidbfes,: car voilk, devant meö vet, autórit de 
moi, sous mes pieds, la plaat relief; be plain vivant. — ls: vn: Pros 


bi 

Ex! te) Après anjer tops dans ce jazdin, ella appeal er 
ertheio qal ie akki mont sans rien dico aur „le sjóga snpeës du 
“gooker, tt et EN Hr ne AT 

La voiture reprit le chentin-de'París: * 
«Le soif mâÂme,: à sou orrieée àde, maison dos: Cha k k 
| (llodts-Chriat sigija toute 'bapiteliga conraeoût pusig Mish om kbmmafani- - 

ìarisé avec elle dèpuislodgues anmées: pas nue genie, Ì Heit SDA marahât 
“ê premier; if dvauvrie b B póftb pöur une dütre, ene pet ud Gscalier ou ua” 
eercidor qui ne 4e benduisit fdt- ditectément’ où dkotiplaitaltdr, Al té 
Lampagneit dans eetje revde hocturne;sLe comte denpe:d Beértucaio: pl 
ordrgapons Pembelligsement puydasistribution nenvelle din ligis, ot‚:tismaf ya 


nere, il ditgu Nubienattentif: abn 
lit ortie heures bt Morhië, WHiydês nà peút lardet & arriyón, ALch 
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heures ét Hete, 


‘prévenu tes fersaus étaúgaibes® à © <t $ 
ze, Ali ótendif:la main : werè Pdpphrtanzené : destinú à la belle Graogdey et qêí 
poa- 








était tellement isol qn’en. gechagt la porte,depriëre und tapissertoron” 
vat bande iiiea p. douter qu'il y eût là pnysgfon et; dez 
‘chtainbros’habitées;. Alt, dbnhdhoWs done, étendit [a main versl'apparteg 

smentra le.nombte:tegii even :Iès:doigts de sa main gaucht, et, suf Gele 
|omoôme roain misthap let applgent sn ôte;cferma: les you ieit guis MA: 
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LE Ee Een te 
— Oni, fit Ali en agitant Beit hauten bas.  :5PP7P 5 

‚ren, Madame sera fptigggeRne sbirzcdutinua Monte-Gieidb, et sate douté elle” 
voudea dormir.an’ap na lerfppep pas pastor : Los. aginesden de penet lokkt: 
‘seulement saluer Ikur npurelieemaîtresse ct ses „vous seillerez Á ce que 
Hà zui eat AbdAHe ne bobhMonidte pas „vec pdorra 
Ede emg atv 
| ie ün egtendit;helet le conci ; t‚ une: voiture rouke 
iet heg paler glevant le perzognt ptp degcendit ; la:pertière était 
éjä atverte ; il tendit la main à opegetgitdemme tout enveloppée d'une man- 
de soil’ verië taats brodée qd Jùs couvraitla tête. La jeune femme: 
‘petrla main qü'oa:lii tendait, de ‘un certain dmour mété de respect. 
et quelques mole farent-échg badrement de la part de la jeune fetume et 
aygenpe. douce, gravin. gd oom té, daus oette langsre sonsre:gucte: 

iele Bomer a’ mise dan » et 
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viert x. é 
HAmbeau de cire rose, la jeune femme, 
lle Gierque,csnpagncordikinife de Wok lò: 

drrieto-en Ltalia, fi sou appartement ; pais le cointd & ‘ratine datde: 
le pavilton qu’it aBiaitr BEVÉ, gd en 
A minuit.at defi, toutes les: Jwariëres Staient'éteintes itis Pa tiiuisen), et 
l'on eùt pu'éeafre que teut. le:monde' dormaît. TO A 









(La suite à domain.) 
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‘clamatìon générale et ne if fois répêtée. Nous avions placè sur | toutcs parts, s'assura que l'artillerie, laissóe dans les redoutes, 
le toit d'une maison à deux étages, occupêe comme quartier-gê- | avait élé mise hors de service par les canonniers ennemis eux-” 
‘aéral, un excellent tólescope. Á vee cet instrument noas voyions | mêmes, et rentra dans le camp n'ayant perdu que trois ou | les longuês-grièrre de la Péninsole' maniaiëùt, komme 
distinctement tout le champ ‘de bataille. Le gênéral Jackson | quatre hommes, au milieu des applaudisssements. des dames, | légions romaiites, Ia pioche et l'épée avec la même vignaus. 
ur'ordaona de me rendre à cet observatoire, pour examiner cequi | charmées du sang-froid etde la noble contenance de cette intró-| Gependant. une divistvn.de. deux. mille ‘hommes, eumine 
se passaitdanslas redoutes. Un instantsuffit pour me montrer que pide cavalerie. „Ed a B en oe -} par le:gónèral Lambert, était venue: reniplir teë vides’ Hi 

‚ attaque êtait épuisée. Je vis la. plapart dus pièces demontóes, | __ Je pourrais me servir, pour compléter ma.narration, en teut-| dans les rangs” anglais‘ par le sa'n; lant combat noeture du 
les, plates-formes couvertes de cadavres etde mourants, et les | ce qui regarde les: opêrations des forces ennemies, des mató-' ‘pêrilleúse' reconnaissance du 28 décetabre et fa terrible candi 
officiers anglais, le sabre en main, maintenant difficilement | riaux fournis par les officierg anglais qui ont écrit des Mémoires. nade du Ir janvier 1815. L'aspect-de ces troupes, pleinesd’ | 
quelques canonniers aux pièces qui. restaient encore sur leurs | sur la campagne d'Orléans, ntais j'aieru qu'il serait plus juste-| thousiasme, et qni n'avaient pas ehicore óprouvó effet di iid 

“_affûts. Les colonnes d'attaque, imparfaitement abritées par les | envers nos adversaires, et en même teips plus intéressant pour: EL 
fossés, éprouvaient de grandes pertgs,par l'effet de la mitraille | mes lecteurs, de laisser parlet l'auteur anglais que j'ai souvent 


janvier, ce travail fat achevé le 7; telle avait été la persévóratt 
énergie de ces vieilles bandes qui, endürcies anx 'fatigueë pet 





















































































artillerie, remonita leinotat de l'armée, lui rendit la c ns 
de sa force, et lui inspira l'espoir du.succàs dane J 









“qui arrivait au milieu d'elles, et desobus qui souvent éelataient cité(2)etqui, dans ses rócitsigimjiles, et souwent naïls, trans- ‘projetde, …,… Ber ed a hi 
2 nti en : e eve Ei 4 see 5 « IN rm . . .. « . sore th &° 
dans les, fossés mêines. Le rapport que je fisau général, de ce { porte le.lecteup,sur la scène mâme des événements, l'associe à f. … L'amiral Goehrane, ‘turjutêt aussi dn sort de Farinbë, s 
edes it fi ' WE tinten ut KOE 


_ que je venais de voir, aungreê bientôt a toute la ligne, anima ses périls individuels, à ses vailles aux avant-postes, puis le 
‚'mgs canonniers, d'nne;neuvelle ardeur. A mesure, que. le feu | mène avec lui jusqit'au bivouaeApour. y entendre, de la: bouche 
des ennemis diminnaitd’intensité, le nôtre'augmentait de viva- |-des suldats, tantót Vexpressiom ardente. de. lenus. espéran- 
‚cité et pfoduisait grus d'effet. Bientòt les redoutes, bouleversées | ces de triomphe prochâin, tântôb leurs. murmures,. forsque. It 
‚comme par, ún twembleinent.de terre, ‚n'offraient plas àla vue | victoire échappait à leur valeur, -À chaque. nouvelle teútative: 
gu’úne masse, forme de, boue sanglante et de débris de ton- de leurs chefs pour la ramener à. laugs-drapeaux ONE ee 
_ neaux de sucre, dófoncés par les boulets, ne all est diffigile, dit cet auteurde,donner une idée jnsteaù 
‚ Voyant-que lVeuneini ne répondait plus à nos pièces que par.| » lecteur, de la fatigue endarée par'toyte l'armèe, sans excep-: 
‚ des fusées À la congrève, le. général fit cesser le fen de notre | »tion, depuis le général jusqu'au: plas: humble factionnaire, 
‚grosse artillerie et. diriger les obus sur les nrasses d'infanterie, | » Pendant deux jours et degx nuits pas, un individu n'avait elo | 
‚que l'on distinguait couchóes au milien des hautes herbes. Ces | »Î'ogil, exceptò ceux-là qui ‚ont assez. de, sang-froid pour dur: 
… prwjectiles, qui arrivaient au milien d'elles avec une adrirable | » mir sous unie grêle cónstante de boulers, Das le jour, à peine 
‚…_prggisten, enrent bientôt débusquê l'ennemi, mais il dut effec- | » pouvions-noug trougef un abri où manger, ensûreté, un mor- 
_„tuer sa retraite sous nne grêle de mitraille, que faisait pleuvoir.| > geau à la hâte..Naus nous retiriaus done, non‘geulement hu: 
…surlui tante, l'artillerie de notre ligne, ainsi que celle de la | » miliës, déconcertés, mais gussi, en, quelque sorte, dócóuragés 
Ô Kowisiana,qut,; pendant toute V'action, n'avait pas cessé de bat- | »etinécontents. Toús nos projets avaient été déjouêssiet ceder: 
„tre en-flanc les redoutes, Gette retraite dewint, en peu d'’instants, |.» nier projet (lattaque, du ler janvier), sur le succès, duquel 
\_une‘déroute complète. Ce, fat alors que nos troupes environnè- | » nous avions compté gvee tant deconfiance, venait aussi.d'é- 
…rent-legênéral Jackson et le saluêrent, sur toute la ligne, par |» chouer coimme tous les autres. Je dois l'avouer, on entendait 
‚A umanimes acclamatjons. Les Tennesséens surtout, qui récla- | » des imurmures dans tout le camp. Et, certes, si jamais la plaintò 
A „aient ce cl ef comme, leur, compatriote; faisaient éolater une |» fat permise dans une armée, c'ètait bien dans la nôtre. Dès son 
„Aphehante allógreses, d'avoir pu lui donner, au premier jour de | » débargnement, elleayait supporté desfatigues inouïes, sans non 
année, un nouveau gage de leur dévouement à,la patcie » sculement faire entendre une plainte, mais mêine. avec gaieté. 
ï ‚»Ses espérances avaient êlé excitées par des renseignements 
»erronês, sur les chancês de réussite de l'entreprise dans la- 
» quelle elle s' était engagée Et maintenant elle se trouvait en- 
*lacêe au milieu de difficultés dont elle ne pouvait se tirer que 
» par la victoire. Deux fois, elle avait échouê devant les lignes 
»ennemies.En cequi regardel'artillerie, les Amóricains avaient 
eimontrê, dans cette arine, une supériorité si incontestée que 
» la sienne-ne lui était presque d'aucune utilité. Ses approvi- 
»sionnements qu'elle ne pouvait tirer que de la flutte, êtaient 
» nécessairement peau abondants et, de sauvaise qualité. Elle 
» êtait privée de summeil, exposée , eommie je l'ai déjà dit, jour 
»et nuil,non seulement au feu continuel des canons et des mor- 
» tiers de la ligne enhemie en face d'elle, mais aussi à celui de dix 
» huit pièces d'artillerie,disposées en Batterie sur la rive opposéd 
» dufleuve,dontlesboalets balayaient tout son catnpensent;Eu ou- 
„tre, être de garde était aussi dangereux que de se battre en ba- 
„taille rangée. Des detachements de tirailleurs américains ne 
» cessaient de nous harceler depuisle moment où nous avions | 


‘rendit, vecomagnê d'un eorps dé mmatelsis et de (roa 
„inarine, L'ordre fat donné de faire, passer, pendant kan pi 
sle canal qui venait: d'être aohevé; des chabou pes: en 'n offf 
sufisant pour transporter, à lá-foig,-1;400: holtes str 14% 
| odeidertmte Juflease: nt eee, 
Rien de ve qmì se passaat dans le: camp, aanemine.rest 
apergu au quartier-gènêral. A chaque instant du jour, 
"son, kaide de son télescope:, exploit lávptadie “ofrle € 
ennemt: -Eu-mouvement des fdinpes vers In ‘partie de Jak 
träversöe pat le chemin “sbouiisiantan' ponfluant dot. f 
Catalan, fixa son asteution. Il vit tn 
‘travaillait.à approfondie: un ancien cânal, et iN flrwedi:"g 
“ge était de faire passer du [ae àu leuve, pr ca oafts 1 „lesg 
des embareations qui entretenaient:constaanrmeut. Îles cof 
nications entre la flotte et l'armée, Dès tors he plJan de'sot 
versaire luf futrêvelé. Len omprit anssitôt toute ta po 
Y'impossibilité,sanssortir de seslignes etsansrisquer aneh 
en plaine, d'en empêcher l'exécutton auntnesseni qu'en: f, 
expier à l'armée britannique „au pietde'nos rent arts, 
merit de l'attaque qu'elle mêditaït contre nas deux lignesrp 
Le comraodore Patiersón ut ordre de remorgaer ia Lout 
na hórs de l’atteinte des bontets rouges, dans Ie gag pù l 
‘mi viendrait à s'einparer de la position oovupée.panle 
Morgan sur la rive oecidentale, vis-à-vis, de ware deoites 
débarquer tous les matelots qu’il pourrait, gRns.grave inc 
vénient, distrairg de l'énquipage dela; corvette, pouf 
 sörvice des “Barttetes en face dela. Egna Anglaise, et d’a 
elouer les pièces, si ces battenies ite pouvaient être-maintenf 
contre des forces snpénieupdspavant de se reptier varta Tijk 
Les'instructions doatiëds au général Mórgan, portaiens df 
server les mouvemen!s de la flotille ennemie, dês.qu’elip enteë” 
rait dans le fleuve par le.nonveau.canal, d'agir, contre Jes" 
pes de débarquement, avec un fort détachemext eetöri 1’ ôg 
tunité, mais de ne pas se cominettre de mdiède à ne pas-ponsd 
regagner sa position; de défendre sa, ligne à „ausranee;d 
même admettre la possibilitá. qu'elle pûtôtre forcóe, 1 
De nombreux. dêsertenrs, tous’ Irlandsis; vernarent k 
jour confirmer les frits que le gónòrat Fagisor hrajoat, app 
on conjecturés. [ls assuraient que pees eee 
de jours; qu'elle se ferait, non. plus aren: desfmetiilevie,” 
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co pdasvietoire quo nous venions d'obtenir, excitait‘ une joie 
gean! plas vive, qu'elle n'avait óté.achietée que par bien peu 
„ de sang: Tous les soldats rivalisaient d'ardeur dans lex pression 
‚dla reesnnaissance qu'ils croyaient due au chef prudent qui, 
e „hos ssant avec habileté ane position si forte, forcait les enne- 
mis A. venir s'épuiser devant elle en efforts infructueux. 
5: „Paar ne pas interrompre le récit de cette attaque, j'ai différé 
‚Ae parler dan fait qui, au milieu même de l'action, inquiétá 
_heageonp le général Jackson, et le déterminaà prendre enfin 
wae mesyre rigoureuse à l'égard de la législature qui persistait 
‚ Àsiéger à la Nouvelle, Orléans. Un des aides-de-camp du géné- 
‚ral vintlui dire, au plus fort de l'action, ét lorsqu'il était en- 
„core incertain si l'artillerie enneinie éteindrait le feu de notre 
n lier ‚on si, au contraire, nos batteries démoliraient les redoutes 
zapling ha législature on parlait d'une capitulation, 1! 
„fant ennnaitre topt ce qu'il y avait de fierté militaire, d’ orgaeil 
‚ mational, de fanatisine d’honncar dans leceur da noble guer- 
„tieg-dont les:dêpouilles mortelles reposent, dans ce moment, à 





_Y'ombre deg arbres qu'il avait plantós sur sa ferme de 1’ Ermi- | » pris possession des pustesavancés, jusqu'à ce que nous en‘fus- | par l'infanterie, qui, harassée de trâvatl set: de idibhs, 
„$age, pour comprendre \'indignation que snleva, dans son } »sions relevós. Cequi,nous était le plas pönible, c'était de ne | mandait à en finir par an cóúp-de collier; Ge „IR Gana | 
„SEnr magnanime, cet ignoble mot: « capitulation. » _{'* pouvoir faire du feu pgadant,ta nuit,-dans tá erainté de mon: | acheré, et qu'en apatt dijhna; btardsan.Jes communioats 
_…&/Kendez-vojs à Ja Nouvelle-Orléans »_ dit-il à son aide-de- | »trer aux tiraitleyrs pwêricains les lieux’ odâls troüveraiënt seraiënt etabrliesderStTtë entre fe-Tao et fo Beuve: que le gé 
temp, „sachgz, sj, la Rt p.AQRgt:À©otse honteusedó- | » lenrs victimes. Je. le répète donc, on ne pouvait guères'éton- f ral Peckenham avai rósolu de ne plus attendre les deûk 

- „marche, &t,, sl vond, en, ierez la certitude, fermez la salle | » ner de eeqga'il:y-eùt du mócontentement parmi les sokdats; | ments faisant partie de l'expédittòn, dont' on. n' avait 


»maisce muúrmurv p'êtait pas Vexpression d'un lâche desir 
» de sortir, à tout prik‚.d'une position pénible et dangerense. 
» C'ètait Vaboiement, du chien enchainé qui voit son adver- 
»saire sans pouvoir \'atteindre. Nous ne demandions tous que 
» de finir par ane bataille quoi qu'elle pût nous coûtef de sang.» 

à la Nauvelle; Orléans, avec permission. Il covuchait dans'| Je n'ai pas vouluabrèger ce moreeau, auquel se rattäche „ 
‚11 même piècequp le'prêsident de la chambre des représentants; | pour moi ‚um grand intérêt, paisqa'il complète Ie tableau que’ 
„AAopies' les maisons êtaient. encombrées par. les habitants des | j'ai entreprisde tracer. C'estun rare avántage pour l'écrivain,” 
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_rdsjégelassemblée,et mèttez un factionnaire àla porte.» 
‚LA peins le combat êtait-il terminée , que M. de Clouet, colo- 


„pel dè milice, demanda à parler au général. J'ótais seul pré- 
‚stnt à cette cunvergation ‚ comme interprète, le général Jack- 


zaan enhendent pas le frangais. Le colonel avait passé la nuit 
„du 80, 


rion velle ceftaine; que los pertes Öprouvées dans les troisdië 
bats du 23, du 28 décembre et du, ler janvier; avaient: ótébrk 
mes ; que la rigueur de-\'hiver (excossive: pour cette lat 
“avait presque détrnit tn cofps de wògres Sur leqnél on 

vainement compté pear rèvolter Îés esclaven; que, náanm 
avec le detachement de; marins amené par l'autiral, Werd 
comptait enaore plus -de-14,000. combattntsdins: des ra 
qu'ilsavaient döserté preeersyn dts dtatent des Irlandgis ct, 
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‚ Gdmpagpes, qui s'étant réfugiésen ville.) | qui déerit tes 6vónements d'une campagne, ‘que de ponvoir [ des Anglais; que Jegtkeabrtoäins êtaient: r eux dest 
EN : LD Re ee . . ES : 4 - . - 8 5 5 0 na , K ' 
Es near t celuj-cigémir comme quelqu'un qui souffre, le | offrir au lecteur deux témoins-veutaires, rendant: compte ,‚:| reset non des Le sr! Craignant. le résultat de | 
„ca ouse) luk dermanda.s'il était malade 2x Nan pas de corps, 1oais | ehacun à-sun tour, non senlement des opèratigus inilftaites de taque: pred! Ces dóserteurs-demandaient tous à être divi, 


» bien d'esprit, » répondit celui-ci; « comment ne pas frémir à!| deux-armêes, en présence de lune de'l'antié Tas dnssi dê- „we 
_nla gene pensóg des calamitésqui nous menagent ? Jackson | erivant ehaque phase de cetesprit -des’&xtnps ‚proprement ap-| 
‚ne Fe voyez-vous pas, est déterminé a faire unaguorte.à.la' pelé de moraldu soldat, qui à' ta guerre ‚ decide du sort des 
„rrugae 2, llingendie les maisons, les-usines ‚.qnile gênent(1).-} batailles aussi souvent que opinion publique, darstes luttes 

» 1E nous fait plus de mal que ne nous en feraient les Anglais. »:| civiles ‚ décide de cefui des partis. 

-« Mais pourqheis reprit le colonel, « la lógislature persiste-t-:| D'ailleurs, je sus portóà le croire,it eXiste un intérêt tout spé-: 
‚elle. à sipger,f, à. quoi bon ses dólibóratioas au bruit.du eanon, |. cial dans les récits des historiens gut ont, enx-mêmes, pris part 
„dans une ville en êlat de siège P Neus: siôgeonss: reprit le | anx Óvónements qu’'ils.närrent. C'est là qu'il faut chercher la 
sprbeident de ‘Pa ‘okambre, «pour veiller à la sûreté da pays. cätise du charme indicible qui Axe Vattenjion, sur les pages de, 

. Po Werus-riotis pas prévoir les événements, et assurer à nos-| Ville-Hardouig, de Jainvil bede Froissart.et de ‘Bernard Diaz, 
_» familles V'abri dy toit qui tes couvre ? » erweer at} malgróda rudesse-de Ja lasgne:dans laqnelte-éerivaient les pre- 
où odes rates. révólations. faites pas nn des-oitoyens' les “plus!|’ miers,et eit dépitidu style pre'et Witfus’ du dërmier. Gotmmêr,; 
-verpeotables de 1 état, confirmatent ce que le génêrál: Jacksón, en effet, refuser sun attention à cela gui hous Ait: a J'ótais. un’ 
Femant d'appwendie pat sdh aide-de-cáing: TI ne pouyait quitter | » des:trois obavaliers enxoyes par les. Groisóa: pour dèfier l'om- 


sort de la campagne da rêsultat-à' un: asaut'Iieró à ùos tijt 
atas bntod e a ti sie rbi Ali Fi alÀ-': cd 
êtait précisèment te que souhaitatt le göërdl’ Fádksbh.'Oc 

pant une excellente position, dèfendue par ae artitlerm: 
rieure à celle de l'ensnemi, non par le galibreet le nom bre,d 
DN EE aint ERR Rehn RES rid Hist nt elf 
pièdes, miais par l'häbitérë des HUYS wii la Harvaient al 
úne wilice sans égale pour la justesse du, rr de: bh .carab 
avec des suldats plus:certains d'atteindreiunibetare le 
quet ordinaire, que les-Anglais àvac leurs:èd tabiptescit deèep 
‘tomre une grâce de 1 Pryvidente, la bhtailfd 445 san ad 
saire'venait enfin lúj.offrir 
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ei mosten.s. ERD, rede sa persornine, „à la ‚Non velle-Orléans, Û dà ereur Grec (8). J'ftais près da toi, Louis (Saint-Louis) törse ‘dre, trie js derriBketbutrd: Härteries à Congrères, git Hetldes Ô 
ep WMwoeuna enquête, pordre-en”-delibórations;” èn recher- | vyuetes Sartasìns languiëut contre hos ouvräges Idris diAbON- 1de 'butssantes tBduutes, allgiet enfmranpiner soma, le fenadad 
chen Oeoparlider: des moments: des &l'actiön. E'ordre'dönnë, | + qúeb teus. geógpbis (4), 15 me Ayuviëns d'avoir-soupdd ves, un i|-Are artikerze, al.aous celui pus forsmidableeneure,de wet 
Bred prebge fat, dane, pas Févogwe, L'aide-da,camp , (:rdus. hevaliorg, qui tenalsel peer. An-Franco au combat das |fanterie, Plus-de:-Sosdéis: pod? des opseriv;! pies niwrrderdj 

&hargë nquête, erat qu'elle justifiait. laamesnrepreserite |» Prentei(5).»de erp de bead Cortes tairdit'; | etfevutides paar” iep Coste tjdpririneg Dö At bJARGRSE Att) 


eigent Ott BO DIT ee 
pakrde 17 ete ef Ee et Ha esp a en pi nel vaer ob „tieven oinlg j 
Dans Îes altaqnes prócödentes l'ennemi n avarbsted elf 
que vdntre 14 force d'owsrapers defender vpwil he fon-H eed 
‘titterië gupêrtëtire,: h 
rest 


iPeTeps: Na: salle. où: sigeait: ladbgislature, fat forimêé ot 
“se shan ces'BeSrbront suspendues elrda nt dhelgdes göärs, Les | 
| tn PORIE edltes de In ville même, appritpatsans mér 
zoon EREN „fie, le corps legislauif ne siègenit plus. Les oi 
pons Gls, VAlemde prie les armesy quittò;deurs-familles, dettes | 
occupations, potr aller dèfendre la patrie, gardaient rancune 'à 


» Mon fils Alvaredo, G®ét'DiEt gris Wous crt 
'$noüs pikir dehos pédhês.» (BJ, vast os en oa on ol ans 
‚Deux .fgia repoussé: de: devant les ligee amóricaines ‚:Per- | 
kenham forma an nouveau plan d'attaque, congu avectanp; 
hardiesst'etitie lia bPerd “digies “du chef ifhüsrré Sid, Tels] eur! 
Augaer:favait appijg Vart de la guerre, Ùl résolat dr Jetse an 
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Bijs: VANFE egróbres JORE IE broch 
fois, I'habilgtó: dis chosseuns de JÔnaars dans le wlan ian 
„la-cars bine,-nrmao. pauvelke,dent.les anmées:e 













































teut ui, n”1ibfpbrte, Stduels motifs, ötajent resiës’ chez eux, | detachement:sur Îa tive.oscidentile- du fleuve.pour.stemparer | raient encore toute la. prissanes, ano adel aal 
éeautant tranquillemeij bruit da canon. end ides basteries-amêricaines; set les:tourher- contre: la positiegn-du” EE LTA LER ARC nge maanen 




















stie ete amp, situ ê à rig ples:de.denr: kenes: detta ville, ||génêral Sackson ,' tändië qu'à It eête du”reste des troupes, il er A Binn OB oreed. Mbe owsienr due. opl 
voffiast ua smgulier COUP NAi dòs quoi n'y ‘eritèndait pliis ‘Tivpektit lassdut à! loú& notr 8 ligne, Mais poùr exécuter ge | df het e-HMa Je NEGEN td 
grodder FartiHerie. Les dA teng ER Ja Nouvelle: Orléans venaient | ‘plan i) allait, avant taat, greuser uw-eanal du Bayou Catalan, |. … Lundi 29. dee mre. 18Â5. otsgerpann 
en Foulé'Feidre visite à leurs PNR! à leurs pères, à leurs fils. || à Aramers-les terrains Antermedisires, Juequ'an fleuve; canal fs: ER Te DON: el AE oe 
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| assez profond pou Rite passer de gidudes chiâtoripes-grmêcs tn 
} ‘de Erdal) de f 7 EE We - de Dorizéttfs te is Ri a ie 8 
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NA te gisten! Ar Sijitier-gênóral, le co, |. Pour rógnlariser \gs.Ara vans Jes froupes furent pariagdes.an |: avis — UNBCONEIDENGE ‚noe 
Varer Hin  Omimandant, Tes, dragons MN atchesp ent ordre | quatrescorps.qûiwesuccódant de trois heuresen troischeaten, |: * «: zt “eo mce, n acte; par MeGbarles Potren..g 1oict 108 
#'al\erceaannaisse les pedantes:abandonelke war: l'en nerts | travasltnent sars inleptúptiort 'jeur “et tuit, Conmmencé 182, „Qs Ommenoers à SBAT heurer.v0n ue vorvafr 
desiavanreranssi lekt Wide pourrait, CAariga ger sóriött- skate be et jee ef ne 
sonent. Ce brave offiiëf „sbyuit dn camp NB dens cents |_:lnMikaina ded Gampagna de Parmde dugtacsa, ot nt aoe a Dona on at stre 
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AFARP AS HAAG ErOararrên, des lasdigne des ÍnMmmgnises an-' 
glass: vegut, frorderment:- les eqqpso defusil qu onl 


1a dÌ-Ropes viens min Je Jon à: mueieurssmaishna otusinessur Uureglirgg, 
nee ttr lennemi etamgêchaient. leet de notre artilleriess god 8 


(8) Villte-Hardouin, coaquête, dé Cotistantihople, ©”: OTA7 Oveetet isTret Decr ne 

15 (Syd oiders es nsi: 5 Bee Ser CE BREDE Un dk | RS ‚HA R 

(5) ebi pendanten wins; ke aa 5 EN ed 

(6) Bernard Dias WER Edah” di Meire: (Jb “dite' tte mlktoire 
pee heee ortie tide ears) stap: Gose ee, 


dak 1 abn 5 verb Hurdes nosilausel Aen otaus zitse al srdit 
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LAMAYE, chez Léopold 
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EEPOSITION DES BEAUX-ARTS k BROKRLLES, 


(ermoortuz ARTICLE). 








ESSEVANT de passer aux Intérieur s, nous nous ‘aperoe- 
vons de quelques oublis involontaires qu'il nous 
j fant promptement réparer. . 

VOMAR 15: Moms mlavonsgue des heoutkgements à donner 
à Portaels, gren pie de’ Rota®. La Ruth sortant le Heatin 


-du-champ de Boozet portant sur son épaule le geadk gw il lui 
Yeiara, que ce jeune peintre aenvoyée à EE id ‘est une 
wtrvee bensciencieuse qui ne maggi” ätion. La fille 
it Ë E'pituánte, marche Ìa joie 

Et 1E le ciel, séjour de toute joie., Un 

plus d’ Bae dans le pinceau et de grandeur, dans 
ledessin aurait delivré cette composition du cachet. dêlré 
an „pile porte engore. … Wet e 
sell'y a qu'une seule âgure de bonne dans la Mort de Lá- 
p Aob V. Delacroix; c'est celle de Grandmont, Debout, 
zak bren ‚vigueur sar la lumière qì périètte dans 
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st we ibartre, 

















Witkamp; mais jé des it -qt oique dépourva. de style, est 
d’um sentiment vtai que'nouús devonssfgnaler. Il ya, en outre, 
dans eétableau, qui du teste n'a aucun rapport avec l'école 
flaävandenet.guise rapproche platôt de la manière frarigaise, 
d'efcellentes études srate Le capitaine, qui. de la 
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ént posé; 8 DR, | Pi 10] hc 
in Wittkaiop avait mieux employé ‘les ressouroes:: 

Wi. Sil avait rompu davantage les tons de sa 
pipes. attitudes et à certains airs de tête 


dna eu esagèré, sa composition, au, 





ed 









pinceau, aarait‘pu revendiguetsdertitre dk tisie nn 
tout en. provoguant Ja curiosité de pebhiep nlet 'esime 
des praticiens. Ájoatons que, 'si la scène'se Passâit sur Te pont 


let Vitre a youla représenter la découvertd. de 1 Aibbe 
riqüe pär jk he Colomb. Nous. ‚gomprenong, , forth). 
joie profonde} ê 

vue de ce soleil. jn ile; 





En serteriaat zl zovojr ;/mais. pour 


sisfervent ?, Est…ee à lui que lon doitde- retouride.p lumière? 
” Otbien;ignorait-on. “alors que, verd. Tes pôles) le-bóleik reste 






… Wlsddré Bon’ Equipage en lui róvélant ce fait astronbimidae ? 





ent ve es: Les voici ‘par ordre. de, mérite : 
úide ggkise.à Harlem, et le Coté latéral d'une église dà 
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KATS, earns à uirrEmArune ET moes. 


bEdescendánt les degrés qui contdtiteete- 
A bijbels fibidemek- 










voyage: éorik. au courant du de 


En et non dans ‘une câbane, on serâit tefitó de choir 
quoi s se jette-t-on, aux pieds du. capitaige-egutme pour: Fade. 
zer? Pourquoi lui baise-t-on les meiné avec un:énéhousisdme' 


eol plersieurs 1 meis sous l'-horifoh, ét le capittidd merit 


Neue) ke weige d autre cause aux témioignages d'ad- 
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Delft, par-M.-Bosboom de La Haye; l'Eglise d’ Alkmar, par 
M. Waldorp de La Have; le Tembeaw de Sainte-Geneviève, 
dans D'église Saint-Etienne ,à Paris, par M.' Sébroui, de. 
qüi le faire habituel ne nous agrée nullement ; l'Intérieur de E 
Véglise Sainte- Anne, à Bruges, par M. Walas, dont ‘le 
coloris est vigoureur, mais un peu:ern; les Moines, par M. 

Daems, qui peint la lumière trop pâle, tandis que d'autres la - 
peignent trop jaune, et enfin, l'Intérieur de la cathédrale de 8 
Tournay, par M. Géniisson, qui semble pr grer Pöclatdeld  'f 
peinture anglaise aax tons plus ree y deld. bena ek 
maande. : sbat 
„Ilya pen de Vues de. ville 'à F'exporition; sil yen apèu, 
surtout, qu'on puisse louer beaucoup. Le plus resdargiaable — 
tableau de ce genre-est une Vue intérietvre de: da: vilde de 
Harlem par M, Van Hove père, de La Haye. Tout y'est peint 
avec un soin minutiëux et une conscience que seconde un bon 
‘ sentiment de la couleur. M. ‘van Hove est le maître de la plu: 
part des artistes qui éoutiennent ON, hat Vhomaéur. ‘de 
évald helmen, derne ei) if 
‚ Quant: auk:Paysages et dus Marines; Vérorbitentepebénd. 
eaacordée máinténant:à tout cequi est nautiemubdtds- 
vghemeaneriëts diaspisotsret.de prokuctieas de 
toutla vie agricôle, prêtent. à cettë double expression 
peinture. de bnn une facilité de développement considé-' 
„able; dins enigen, dg euarines:et. de PAreages : eenkine 
passent avec räison pour Jes rois.du. métier: A pek 
La Forêt mardoageuse de M. Hestein- eat vansintge fi 
noùús a plu. Il y aurait bien::à reprendre’ un peu dé ‘sóchreriëbse 
dans le pinceaù, mais la couleur en est aimabje. Svr je, Jesite 

est grand et poêtique ; les terrains et les troneyd. h 
touchès avec une grande variété de tons, et ak nafal'eindenn. 

„de. Ies fonds, ed Kenmerk. 

zi In dn zun Mais ce qui a produit. Ja ai vive sensation brie Dit 

l'alfjet. de:toutes les conversatioris à Bruxélleif tante 
comme dans les salons, ce sont les Ruines' dw teh ri ds Pär 
tum, de M. Calame. Cette: compositión est. ‘digne- dejrkvaliser 

“ever. les meilleures ceuvres pour la grandeur ‘des idées unies 

ae (Selrtimient. — 11 s'agit d'un: ‘coucher de sóleil. On degou- 

|. _vre;après unetanren attentif, entre cet effet de Ja eritidreieider 
„deux ten perioore deboutime Kärmonie télletsant sewante, 

| be: setiption: serait :bisètiser. De: 'sénrlibles coups 

Pesarcind se jugertque de vis Quant ku rebterdetsblend, 

“Wist Patetnent et sitwplefmetit Ure vaste plâine, Wutesarfate 

indgfäle, este: ig dethdelle peevenrt wvurii As rógards, sans 

eaf érânge enen dé déjà anal ‘de je ar- 
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gui âe. aa dende, pe oootbennlkdn. 

„À Bdón; Nous exceptons. seulement uu, Trägtherif dë cbl 

} jötédevant lès temples, comwmesponie senti k dare Fel 
vclät dóré, mais-fortenélaroelikjue;- dossekekl‘oowchaktatedthà 
une ficelle, corgame:on dis: dátis: datelien oumenge pari dee … 
paysagistes contarporaitië: Le tableaif ‘de HT Cate toatefo 
n'enavait pas besoitt:. « «” re ' 

M. ‘Waldorp nous semble moins hänreux ds ie paysá 

qüe dans les intérieurs et les marines. Sa Route de Delft äL 
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lage rappelle agréablement la palette de Ruysdael; c'est à 
peu près tout ce que l'on en peut dire. N'oubliens pas de citer, 
parmi les paysagistes dont le talent mérite d'être signalé, 


‚MM. Ed. Delvaux, Kuhnman, Fournois, Francia gt Verveer de 


La Haye, dont la manière ressemble à celle du peintre francais 
Mozin. Le Départ pour le marché etla Vue de Dondreöht sont 


: deux charmantes compositions de M? Verveer. 


Parmi les peintres de marine, MM. Waldorp, Ysabey et 
Schelfhout se présentent les premiers. Viennent ens , Sans 
compter M. Lepoittevin, dont nous avons déjà parld; MM. 
Pleister et Kannemans qui s'inspirent de M. Waldorp, M. 
Clays qui rappelle Gudin, et M. L. Meyer, dont la palette pour- 


raît être plus variée, mais qui a du moins le mérite d' êtsg_ 
lui. Il n'y a, cette année, aucune comparaison à établir entre: 


M. Waldorp et M. Isabey ; Je premier ayant exposé. une ma- 
rine, etle second: une plage. Peut-être même eussions-noùs 
dû ranger cette dernière composition parmi les tableaux de 
genre comme nous avons fait pour M. Lepoittevin. Telle qu'el- 
Je est, du reste, elle-est tauchée d'une. manière charmante, 
Gt sait être à la fois pleine d’éclat et: d'liarmorie. Peut-être, 
Gependantjaurait-on Je droit B wisk ndre bena traces 
d'imprevisation,… 
ol MeSchelfhout s'est montré, comme aide, s, digne de lui- 
mn dans um. gracieux. Oane ed 1 Hiver. 
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. Le Dogblad van.'s Gracenhage dans son numéro du 26 de 
ce mois, contient une lettre de Mile Amable Planterre,. pre- 
mière chanteuse de notre Théâtre-royat-frangais, dans la- 
quelle. Yactrice protaste. eontre. eertaines insinuatione qui 
«pourraient résulter de l'article publié par: nous sur la seconde 
eagle de Lucrèce Borgia, 

siNous wegrettons, vivernent que Mle Planterre ne nous ait 
Dat dideetedrent adressé: sà réclamation, notre rêponse lui 
eùt.pbas promptement donné. touté:satisfaction possible. 

Quant nous avons dit que les quelques lignes insérées dane 
Ja-Gasatterdes Thdâtres sur -Mle: Planterre, avaient été une 
afitiewserdelame obligeamment acauesllie'à. Paris, nous n'’a- 
-wons: paapdbteadu. dite)comme nousme F'avóns pas pensé un 
sseril instemt, que':Mllb Plantérre, 'óuygqnebqgi'yn de sa fa- 
ille, „sûtadregef eat: article :È-J'obligeahce) du fonrumlistp 

de était: bien plus simple, bien plus rationnel de 


‘Yattribuer.à: quelques ofbeieuy simis;: dent Ie zèle aveugle, 


bien plus empressé que! artiste, detrà d'intelligence, neledé+ 
tetge lui-même fait soivenit à cels- ai eb à son:insu, beaucup 
plusdetert par: dea: lovangas-démesurdes que ne.pourrait le 
fiirellaonitiguei dur jugeisé vèré,: mais éclainó: et. im partial. 
‘haanedbstibde: Mile. Planterre; ‘qui: hous pst-sconnue et dont 
‚saleftnelfenemitrane non velle: prenvd, lorsqu’elle -avaue-que 
Y'êloge de la Gasette des Théâtres est exagéré, devaif du res- 
te; indópendasambent-de tont autre ‘matifla: mettre à F'ábri 
di apeindre souricen: davair en pn: sâla: panboeon de Kane 
tiete en question, , a: gE 


„yoeQuan! à la salle dn seed kale de vowiains loen dek de 


want geode le, :Planterre, noug avnns affnmg le fait, parce 
aw sl6taibvnai,, mais pons: a’ avons pes dit que Mije Planterre 
eût demandé yn: pareik auxiliajre au, se: le: fût nrémagé, Nous 


„savions fert;bira; gate Me Rlanterre a'attend- sos suecòs:que 


de.ges lanablaes,efforte pour les pbtenir :‚et: s;il y eat ce soir-lä 
des. romains dans la salle, certes eene futpas elle, pas plas 


AIR sos parens,: wargaractère, honorgdble. deagels nous nons 


plaisons, également: à & rendre justice, qui les.5 at appels... N 


e: Mille, Plantersoate, doit-jamels craimde que’ 
malveilance và ion ógerd divige:.nofza plume. WMusss: 
remdrorie stoujcans, cûterme: pes Je: peas, taute la Neen 





ope elle write st hlons: mêsnage: ntt ongiides, dans Fine : 


tórêtode baat; ehh. publie, demein lui, esresserqnolques 


eortseiks ; Jaènie And itâmoigegrans: eertsinement: na, itténót 


ka finimentrgbeonerd skaplua utile que ne penpent le faite pi- 
manis: dag, maanifostatiette copwae'oelles que mous awans zie 
gealkes: et. dont-Mtile: Plaaterre a du: poste ellemmâme: le ben 
esprit de blâmer Vexcès. — Nous Pen fèlinitaas sincôrament. 





TTT ERE) DOT Epen 
_ QUELQUES CONSEILS. 


JOE: lecteurs voudront bien nous pardonner si, pour cette fois, 
au lieu de parler de notte théâtre et de nos artistes, nous 
nous nano dans l'intérêt de ces artistes eux-mêmes, de 


ak z05 etques prineipes dont l'oublì devient de plus en plus sen- 


sible et De ia en plus affligeant pour tout homme de goût. A ceux qui les 
ignorentouqui, pour encenser le mauvais goût, les sacrifient sans cesse 
dans leur jeu et dans leur chant, rappeler quelques-uns des grands 
préceptes recom mandés et pratiqués par d'illustres maîtres, c'est à la fois 
rendre service aux comédiens et aux musiciens qui ont la passion de leur 


art, et au public qui désire se rendre compte, en jugeant un artiste, des 


impressions qu’il a regues et du plus où moins de Justesse de son suffrage 


ou de sa désapprobation, ie 
bien nqte rif: n'a 






B zin in ralen 


Bien que tout acteur doive être 50 


“pas èn lui-même Ies facultés nécessaires à ermee des passions, à la 
„peinture des caractères, tous les conseils du monde ne puissent les lui 


“donner, cependant, lorsque la faculté de créer existe en lui, les avis des 
genade goût pourront le guider, et initiër celui qui a le germe du ta- 
Tent, Aùt*gecrets de sà pröpre expérience. * 

La première source où l'acteur doit aans ceséo puiser ses legons et ses 
inspirations, c'est la nature. Il ne doit pas oublier que dans la société, 
‘les êtres profondéikent. émùus par'de grandes passions, ceux que de gran- 
tdessdouleurs accablenteu que-de sublimes intérêts agitent puissamment, 
ont un langage plus élevé, plus::idéal, mais 'cac- ce. laagage est encore 
celui:-de:la;natwre. Gest-done cette nature noble, animée, agrandi, — 
“oren Ae Vonuras des étjudog eBirelikúc. 

Une vérité essentielig, relate Ii hapert des ar- 
0 fes sullrages. de 
je partie ignorante du deren perdent constarment de vue, c'est que 
la véritable grandeur est exempte d’enflure et quc-les exproggions les 
plusaublimes sont aussi les plus simples’ La manière dont nous vöyons 
souvent jouer ici la tragédie Iyrique, offre journellerient ample matière 
pour se convaïnere tn ce précepte est Agplorablersent négligé ou 
méeonnu. - 

Toutefois, pour être ast il faut reconnaftre que paimi le File 
d'acteurstet. de: chanteurs detous les pays, ilm’en est qu'un très-petit 
vosbhetjui aient. ohsdevé cette vérité. ‘Talar, MIlé Rachel, Mme Pasta, 
Mille Mars, anglais Maevady,:voilà:tont au;plus cinq noms àciter et nous 
aurious dela petne: à.enajouter un;op, deux autres, en nous rappelant.ceax 
gui par Pimitation. fidèlg de, vrai, ont fait éprouver à yoe.nation. éclairge, 
deces émotjons pénétrarites qui vivant encore après eux dans le souvenir, 

Il dak du reste, que l’emphase, Vaffectation etdenfare, ont éé de 
hbe ed reren denaptsin mame Ë ik, EEn 5 









fondes et gaan beiden. le secret de Iene art, ou n’avaient pas eu le 
courage de se dégager des liens où une tradition inintelligente, Pezenple 
de certaines fóputations uaurpées et le faux goût ‘du publie binent hr 
gi captifet- ‘cbmpriinentÎeurs élans vors:le:vrai-béam, « : - 

On sait, que squs les geux do Molière même les asteurs en 
qe, les grands de la terre. ne he ge nen eee 
les autres hommes. + 

__Shakspaere, bien longtemps auparavänt, Bait dj senti la nócessitk 
de fastiger les comédiens pour un défaut, qui dans a DS gle 
théâtre était à peine sorti de Venfinoe, était EN ee 
ezcusable qu'il ne lest à notre éraipbet AIDENMNE, eh sé appe ant fa EN 







_ garoles que le grand piëtssain B ans d the de Hamlet, ne croit pas i 


MeÒ'la crite wevers Á te Vrai, mais parfaitement j juste, de tel ou Hel 
artisbechtimatigue de nos jours: 
sv Zaikendezee discours comme je Pai prononoé dont al ese 
»facile et naturel ; mais sì vaus grossieser votre voix et vociférez, cunarne 
» {ont la plupart. de, nos zoteurs, j'aipagrais autant avairanis mes vors dans 
vla bonched’un crieur. de vl. Oh! rien ne me blesse âge, eamate 
»deptendre une hofnme, grossièrement, robuste, eeprimer une passion 
» gede éclats ct ‘des cris à fendre les oreilles. d'upe multitude, qui 
ten que le bruit, Je voudrais : vous faire fastiger cet Hérode, de 
e, qui enchérit sur Hérode même, ét, veut être plus furieux € que 
shdiNe soyed pas.non plus trop froid ; mais que vòtve-intelligenet vous 
as8Re de güide : proportionnez Pactionau mot et Headt à Faction, avec 
»eatte attentjón:de:ne pas sortie de la décence dé -la nàtúre; car totit: de 
»qui s’éoarte de: cette règle, s!bearbo sda-Dut-de la représentation den: 
Smptigve, quiesb.d'offie-do; gquelguêisorte un miroir ‘à, la. natare,) de 
„merker dà la vertuses wétitables traits sau ridicule; sa ressamblante 
vimageret.à:chaque siècle, à chaque éppque dar temps, sa fatmerat-sen 
» empreinte. Sicette-peinture est exagérée ou affaiblin, elle amusera Jes 
p: igaorants ; mais elle fera souffrir les hemmes. judicieux, dont Popinion 
» doît toujours À votre égard Pemporter sur. Yopinion de. la foule, Oh! il 
» yades acteurs que j'ai vus jouer, et que j'ai entendu vanter par des 
»louanges outrées, qui, pour ne pas dire plus, n'avaient ni la démarche 
» dun chrétien; ni é’an peen, ni d'un homme, et qui s'enflaient et 




















atd 


… de leur bidkbreadmiratiot. : …… RE 
=_aclie:trojsiëme concert de la société ‘Diligertiá. A “ab pour. landitoire 
_únerdélicieusesoirée aù il serablait que tous les artistes s’étaient donné 
ha mof pour rivaliser de talent. La huitième symphonie de Beethoven et. 


vrhiurlaiert d7uue si hoeribli-mädidte „qu'on les eût-pris pour quelques 
bsimalacres humains, grossièrément ébauchés par quelque apprenti 
» subalterne de la nature; tant:ils imitaïent hommé:-abominablement.» 

Qûk Pacteur ne 'ònblie done: ‘pasy-s eöst le plus grand artisté drarna- 
tige du siècle, c'est Talma qui le-Tear: dit toutes-ces corabiftaïsons 
aiaises de. la-médioeriké, toutes ces oppasitions: de sótis, tous cés cris; et 
dàns ladéclamatidn et dans le chant; peuvent prócrer- beducoup d'ap- 
plaudissemnenits, mais ulle -téputation. Tandis que'dans- une zalle les 
amateurs des vboifddatioris se pereuadent: que leur fmetst érhue, quand 
leurs. oreilles ne sont. que-dédhirées et qutilé pplaadissent à- outrandel, 


il est un certäin. nonhwe. d? artistes; de connaisseurs, dè gens-instráits 


quë ne snt sensibles qu’à'ce qui est. vrai: et eonforyrie ‘A’ la natré ; eed 


‚_personnes-Jà ne font pas beaucoup ‘de-braid, wagie olies. fort: Ies puta: 


tions;‘Tousles acteirsou.chantguosjdent de: norb a inarquê dans Jes an- 
nales de l'art, sesont dêfendus de cet amour des applaudisserzente güiì 
tourmente la plupart des comédiens et des musiciens et: les°fof®:si sou- 
vont Eteèr dans cette: fausse: woies:sgpiakge pórd: rictofit jarnafs,ou qui 
aboutit; be kel deb” „ret. rit deint, «laqaelle;: précisé- 
ment parce qu'on trouve heienp de gens que. da “médiocrité a le 
peitilége de mettre en eztase, est: bien plus insupportableaux hommes 
de goût qu'une e mullité complète dont dn: mik taút:le-monde peut san 
muser; gan 

Sitar: dn Pourdrecouiag 


entel Ee 
CONCERTS — Ee 


OTN 

SAS uk rkóis de mai, quand revien- 
bd ASS edere des villes qui nous apstaagtede tou- 
tes les contrées,commencent leur ra (peis de. novera- 
RAE). Jr, grand reriennent engen ad des autans. La 
gaispn les concerts s'est auvg ui ga mois, et nos orcilles. savent. 
ont dárik de zitt de pu et‚ce qu'elles en entendront 
engenetSött fe S’agissait pour nous que d'entendre et d'écouter, ce ne- 
serait gans doute que plaisir et douce jouissance ; mais. ilmons fantéeoien,; 
rendre compte de tout cela, il, nous faut surtout. ponden 


:1 fi is 
Lr Dee Ee de et 














Pane beep 


listes, des harpieteseneore.pluaggerseillenxqup, ceux de- Vannés. 
3. car le musicien „ V'instrumentistca cela de. particulier qu'il 
ématiquement, et que le dernier venu a toute la fprce des 
f Rdiaigeas.et un, certain genre qu’ila cultivéspécialement; et: 
qui Wert anà Im. Kirons-nous done ali sajou b; aut qua: 
Ron DeErNta st BATODS, (: aquslak ndgn Jan 
La réumtog Ks nle dek, he & é BÂ 

pour Pencouragement de Vast hj | a donné, mercredi 17, dans la 
salle de hin sande soirée, Dans oette seconde soirée, comme 








di vablia d'élite dar yassistait En me 

eellents choristes ont: hihk amec un. maen parfait le Requiem’: de 
Cherubini, et les choours du Paradys perdu de Schneider et de la Pré 
eùpaa,de Weber. L'exócntlon de gesmpnoeanx améuni tous les gaffrages. 
Górome de vontumela: partie: vogalera été. canfiée à des. amateurs. ‚qui, 








em sont aoqpittás dermmanièrerdésaspérer. quelquepeu deschanteurs-da, 
professionel le Marschner et up trigdeHebert-le-Dinhle 
ant bt nkends ano le liel „stling a Facilementjexenns: 


quelques hésitations dans lar ‚partie de Ja.woig; deybasse. Les Liederen à 
atra veigtde Verhulst, malgré les diffreulés dont ils sont hérissés, ònt, 
xégutés. En somme: cette soirée em A laissé 






querle eoncoürs artistes de talent, mek emaihen zdmiten 1 
toureraient: d’an plus vifgelat, Augs la speifté. était-elle à ce lar, 
magibgeuse et choisie. M. Van Zeggelen a-ravi tous les suffragps par‚de, 
châttbantesrvariations sar la flâte; la partie vocale.a étá fort. bien, axée, 
eutée par Mdlé Hoppenbrouwers et M, Tuyn, .et:on « reeonrn de sbenwtas; 
lent de M. Buziau, premier-violon, et de M: Zeiler, premier-hassor: du: 
thó8tronbo yelb-euigefis@mappltiudit tout dant Jas eoncerts, test lfusage, 
meaig cette fois ctait Plomtipar-antentsensnt que par diabitude, surtout; 


apräsqu’on eut entònda'MeBucieehodeïinedeststndent del Vieucktrops gril 


atenbenté avec.une peèfection et- uin talert: biste rarha Ee publik nprstest! 


päts-botné arik:seuls-applaudiesamenis,;-eb dla tappelëet tidloniste-sur 


Festwade pour le-saluer tte buskairs Getteoyation „ékgik. bien méritée et: 
Jes-artiëtds de. orekestre: ont joint-4nx. heaven nt gan Jsexpressian, 


ur ht 


urede Don Juan de Mozart, ont été ezécutées avec une verve 
eli ensemble parfait, Il faut accorder les plus grands éloges aux ar- 





| 





Per ecmingegpen 


Dg ve ne 


faire patser dans IP’ 
mineen lui. …* 
-s Maisune des gfttemantes Surprises qui nous étaient sbservées dans 
_pette-soirée, cegcoellegui.npus a névcló no fort ‘bean: talent, celaí dé 


de ceùx. qu'il dirige le sentiment raasichl-qui do- 


_tistes de den sf surtout à M. Lubeck, leur chef, qui sait st bien d 






pgdapdissements qui lui étaient rósenvés à La Hayes dds-qutil 
s'y serait faiyentendre-dansun. de nos coneerts. C'était: mercvedi dernier 
la: premièrgsfbisgutil j Jeuait.à lasalle Diligentië.kla exéduté.an Concerto 
de Kalliwgdr.et un. Divertissement de. David, avec une admirable pers 
fection, Ghasun s'est. pln à rendre hommage an talent.dú violonistey 
à la beanté.et à la pureté constante du-son, il réunit Ja noblesse et Pé- 
léganee drua;jeu- toujours gracieux.même.dans: lespassages les plus di- 
files zet quine se livre-à ancun de cestours de force: ajàt-étonrient sans) 
laisser Ja moindze impressionde plaisir. dans P'ânte de V'éaditeur. Depuis: 
Tengtemps aucun Artiste.n'avaik enoitó parmi le „public an onthoutiasme- 


"aussi, uopnime Il semblait.que les bravos et; les-applaadissernents ‘ne 


“pouvatent pas: slartêter; Nous -sorimiesi- hedssie and & een ee. 
beau et légitime succès d’un artiste natiofal;:1;.:: … 

« Kejonne héepold-Massart; âgpé-de 15 arie, amberté ‘gar le piario the 
antaisie de Mendelssohn : on a reconzu: dâna-sa.manière le résaljat de 
bonnes ct sérieuses études gei nd hail ee ene 
ce jeune artiste uri brillant avenir. … . ei: 

„L'istérêt.d'abord, et. puis. après, Padarirstionla plas ‘spoïtantes ont: 
éelaté de tous les soins de Ìá salle, : ‘lorsu'on estvênu Â entendre le jeune 
Léon Massart, âgé de uit ans, et éxéeatant sar léviolonéélle une tompo- 
sition de Servais et un divertissement de Romberg, avec une pidcision, : 
une. verve; une expression, une chaleur eommunicative: gwen” ‘frouve à. 
peine dans un artiste consommé, Le jeune musicien a étédouvert:des plus. 
chaleureuxapplaudissgtieents ; le burodsgpetiektktitan ns rété i immense, 
et plus d'un gänsirataur a expeintú Wtddeirsee cette:jenne merveille 
se. fit entendsagne senonsle fois, Léon Massárt sbrait vertafn de tencon- 
trer les plus viyeg-sympathies.dans le publie. … … / … … vue 

„Mie Debi aahaahd nm air dp „Rosini, et: un: alr;. oe aen? et ze 
applaudig… … 

Un kn de. talest, un | habile enbrel ne maire iOntsrton de : 
musique, M. Van Gelder, avait. eu l'année dernière Phènreuse:idée. de 
eréer une sociëhé de quatuors-et.de donner durant P'hiver six soirges dans” 
lesquelles s’ezécuterait „de: la helle et. bonne musique: des grands 
maîtres, Gette idés, a _exgitó. toutes les isympathiess. chaque véritable 
amateun s'est erapressé. de: coficourit- Àedtte cénnióu, de s’y-fäire admet-: 
tre, corame-membre, et tous ces-@lus ont: gerdé ‘un’ dékeieux souvens-du- 
‘plafsèr qu’ils avaient éprouvé Comme les: bonnes hesesrsont } tarokgsoti! 
ú*g-renonpe pas ‘valontiers dès qúon les'a veniups; Bid, cette aids, 
les quatuors se soút organisés avec un: Enspressernent. not tbl wif- 
que Ja première. fdis,„et-tonk: annonee que ces sig mouvelles- de 
+ peuarinepkatsrèsd:-metubres:-0teopijdun!sd panse-p 
Findieïbdes jouissances: La premièeeréuuion a: bur lieh/s at 
28 décembre, Ou y. a. ekécuté le 5-qguatuor de Mozart; sli sorlite poi 
ano et violonieëlle de Mendehoka, etanquatudr de Beethoven)’ wuvre 
59, n°-8:On:pe poúvait faire un úaeilleur-choin; Les hriisws gei bet'inter-. 
prété ces wuvres dètigrands maîtres, Pont; fait de -maniëkeà fire :‘cofi- 
prendre que ichez eux: be sehtiment::du! veai beau ait égal tie talent’ 
d'ezéeution: Ge début a: sé des En wabe et ojee teg Faiterker 
qúouwen était faites : ite opin deen ge ch pier els 

ikinstordam ide ed ce momönit. ae PCR chatuöne és! 
loisirs de ses longues soirées d'hiver. Nous avons déjà dit destbianak et lé-: 
gititdien shoots des violonistes Dubois ét Piumedt du’ Beilen: hdigffste 
Godeftloid: Ces deùx demiers:.de eompagniëy on 'étÉ accueillisavet 
le ‘mêmè enthousiasme à-Utrecht, et avant de retourmer-à Puris, ils se 
pröpuvent dele faire eatéridre:à Harlem, vraie, À Rotterdam, à Dop-: 

dreeht;e Là: renommeergui. Jes gedoble laar; ï denk déjà des: courories! 
toutes prêtesdn'f ollins ein > aar eme ent eh ee eargih 
MM. Stevegiajeest; le deur bestens: drtistilpaan Berea den. 
davezb entendre À. Feliz Mekitis jet: p: ofwenais de justen: 
applandissements pour sanljeu.ooqueb et:gfaeieu,: 3 Quelgudsjours après 








óschlnanpnitdeRotterdam, & Bordrecht,roù it 3 jong atveeteaworep de 


cagdiëlumé- Fantaisie intitukge le Soumenir, blie de va rn taagen 
et'an :solo intitulë Ze SSBrené qui prodaië beancoug: d'efken 'e 
gron lentend: ‘AcHirlem: sès suoebs ónt!été: des tuêmen où il-stent nd 
applagdiriduspublie et louer des artistesigui Pyvaiaat- adeoïnpagus Mu 
Stevenkesd est:en ce moment à Amsteedhar etri’ jluera: 
chuih:ak concert: bermel guì borne dona hanen: valde de Preti 
Tuálten.: î „5 Re Fn st Hanstee tt tj ab ant 

La somme des j jeaissances sales promised nivo oer hitie 
“ saison n'est pas encore cómplètezoa'y. megen ameten nrd 
ke bt des:j een head Maösart, vens orkinhes- bed mgb 

B EE es, dt 


„te 


varen 


ij tr dam; :sa modestie; aeroblait. s’être dérobóò jes 











EE EE zi IE zes B : 5 


„EXPOSITION DES BEAUX-ARTS a“vianae, 


EA rtrnancer qui, en sortant de PEspositiontdes tableaux à 
ed Berlin, parcourt les galeriës de la capitalêde T'Autriche, 
pe de: ‘remarque avec étonnement combien la tendatde de l'art est 
Ore différente dans ces deux’ villes, A Berlin, stytont depuis 
Parrivée de Cornélius, c'est le eulte-du dessin, la recherche &p la pensée, 
de Winvèntion et de l'óriginalité poussée parfois jlsqu'à PäWectation ; 
à Vienne, west le-caloris, la disposition des masses, l'imitatibnrde la na- 
ture quï-prédóminent, La première aime à se désigner sous le non hehe 
Klang la séconde veut représenter Réeole naturaliste. ‘ind: 


'Pavini les nombreuses’ causes qui ont contribué à faire mate et emt: 


tenir cette-direotion, nous n'en citerons qu'une seule, le goût des- aùhät 
tears, ®e.puistaat despoteaûguel les artistes:en général sont forcés de sd 
snumêttre; On a vu des. gouvernemènts nésister avec plus ou moins dé 
benheur à l'epinión publique ; mais rarement le paintré ou le sculpteùr 
qui séearte du goût, général a. fait fortane, et les intérêts matéricls sont 
avant tout la devise de notre'siècle,- … …: a 

+ Or; le:publie:viennois ou: autrichten prélèré les päybages ou les toïles 
représehtant des scènes populátres d'un effet frappant. Plus la ressém- 
hlanee est. viveset plus Pillusion est surprenaate, plus le suffragé est ani- 
versel. IÌ va sans dire qu’il s’agit ici du.grand nombre de ceuz:pour qui le 
tableau w’est-qu’un’ agrémeènt poûr'les yeuz, qu’un órnement ‘de salón, 
et qubtepeudsent mêmetout ce qui a rapport à l'idée. Mais télle est la force 
du nombre, -que \'association.des arts à Vienne, qui comipte des cûrinrais- 
seurs éelairós: parmir seg membres, sé voit contrainte de'subir son influen-. 
ct et de ne faîre.son  cbâïsuuses Ennn que dans les limites posées 
parleobmpopuk. mn | 

„Ea cour n’a'que peu druifldence sar eee Elle- omrande EE 
lefdent pour-une; somme assez considérable ; mais ‘si ls: plaintes qu’on 
êlère. àrae-ssijek sont ;justes, les fhveurd de la cour seraient distribuées 
d’une manière partiale et peu éelairébr en! sorte' qu'elles tomberaient le- 
pleis souvent sufdes artistes dû second’ét du troisième rang, qui, dit-on, 
savent les accaparer au moyen de sollicitations et d’instances que leurs 
callègues d'une valeur supérieure trouvent indignès deux, 

sBPlas'de la moitié des tableaux éxposés. à Vienne représenteút des 
paysbges; ún-gúart envirèn sont des portraits; et les tableaus: de genre, 
les tableaux historiques etreligicux fornient le reste. 

«Besipaysagistes de Vienne ont: heureusement exploité les rivès pitto- 
resqués du:Danubd:et les sites des forêts de la-Bohêrne oú des Alpes 
tgroliennes qui: s’Blendent vers PRalie: Parmi eut, le- premier rang est: 
presque unanimement décerné à Thomas Ender. On peut dire de ce 
peen op idee prineipalement sòn: talent à la persévóranter évude quil 

a fihte:sor, es lieux dans les: plus: belles : ‘toûtrées el 


a d'Aupdtige: Ca Jang séjour au-sein de la nature, dont id” tenté de re- 


rd hed 


ber 1 


pifklaive lag heantén, lui a. donné ed goût-exquisd ct. vraiment. classique, 


ee liscarnproant, dans le, choix;des- ekijeks et ‘des parties; et peut-être 


aas gehki, Gisiliké,de-pinosan ‚quifant sa, glaire: Il affectiënne prinèipa:: 
lement dos zus. de oiontagnesoù, stouvrend plusieurs vallées, comme: il; 
zendtant an Tyrél. Une partioulariëë des; tekileaux de cerpeintee ook; 
alghe hhaiasdra dlanerit-séèpie :pmestjuer dans: l'dhscurité,; eb: à:comcentrer; 
…_ Vatméinganiëne blebilastaute la lumière súr.leccebtre, Cet, ántiste.a eiposé, 
ester piminbplle „dant a „jflus'ángpbrtante: reptésénte údb: vur 
des ruines:de pgs au-dessus de Zirl, dans la vallée; supérieure da, 

' mamodahlean oe deM; ‚Enden .se ess 
tout;son éelat. Ps h. EE PVEN, : 

SM. „Ender: alie élòges: ale upd nen: Zimiteela natere, 
M. Joseph Ferd, MyAlkaoanniet gaelgues antres se ‘sont platòt opöligagen +: 
Sgosiragerda; nature sous: le point de :vae. póétiques: Ghacun dusdpers: 
winte Arg idéer Gest ainsi qu'un tableau de. M.,Feid montre 


ESA 


lasileaen stehfranguillitg dans le bien-être, Là paysageemesk.par QU 


digne rival, M. Altmann, retrace une forêt qui réveille l'idéesder’ssald 
meptesangage, de. l'éloignement. de: tóut: secbuïs: lrumain ; ceftaines 
npaneps.igeìdebappent-à la.deserijtion, mais gaisont, zaisisschles À, la, 
ves lui; ôtenthe.bessptène rderta.sigaple solitude. r u , +: 1 un. 
TNepsaapsusons passe 4ôus, silence’: lest magie abt 
menspeints per Foêderie Gaueroranb,. peutrêtrá. 
gesreaotnelledtent, Nons,meetiönhoeg geulernent sà Kinda 
cher das soleil; wa-cnrf miet; dont trois aigles-so dispatefstineadavre ;. 
um combat de quatre, loupsl tantreran sanglier,cù un loup évehilikigui., se 


zonle at bankinteurhe tirrr, at latitude ‘menagaate des autretesenk: 
Voeler gatslagpt: Bang touten.deskoiles on ne-sait-ee:qu’il faut. admi. „ } 


rer fe plas, la valent de Pbibeatton, laj justesse de lagen ou la 
ebr anatemignad, despin «… 

Ka as peikaneirelitentdald, ai longtemps négligfe FN Vienne, oommene 
eed pröduire des. ouwter, vematgquables; les artistes qui’ se distinguênt le 


+ ont ‚plus. dans ce geure, sont MM. Fisehpach, Ernst et Griesbach. Dans le 


‘Pobtait, les noms de Schrotzberg et de Einste se sont déjà répandus dans 
up eercle assez étendu, et ce sont eux qui ont cette fois la palme de Pex- 
position, On remarque aussi plusieurs tableaux de genre. Les plus jolis 


“brzantine; afk 


‚ serhént ette “hiypot! se, peu flatteuse pout-Îfa 
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sont ceux de M. le professeur F. G. Waldmuller et de M. E. Swoboëlec. 
Ce dernier a peint, entre autres, une distribution de bois aux pauvres qui 
sont réellement infirmes et ceux que la paresse ou quelque autre vice a 
conduits à la misère. IÌ yabeaucoup de vieet defrafcheurdansce tableau. 
… C'est la peinture d'histoire qui est.le moins bien représentée cette 
année. Ne comptant qu’un petit nombre de tableaux, parmi lesquels 
aucun n’avait une valeur marquante, l'exposition de 1845 est loin. de 
donner une idée de ce que les artistes autrichiens pourraient produire 
dans cette partie. Tout ce que nous pouvons faire, c'est de nommer ceux 
qui se sont relativement distingués. Ge sont Léopold Kupelwieser, par 
sa Descente de la croix ; Louis de Schnor, par son Saint Severin et son 
Saint Rupert; et Joseph Binderspar sa Madone. On le voit, ce sont tous des 
sujets religieuzx, ispirés par les maîtres italiens, les seuls dont on puisse 
espérer la vente ; les tahleaux d'histoire proprement dts n ne trouvent, me 
peu daoquérenrs, Zegers é 

… Le sort de la sculpture étanvlat 
hanen pas d'apprendre que peu obers ont été. exposés. Parmi 
cpax-là, les ceuvres de MM. Kaehsmann et. Hasser ont un mérite. réel. 
Nbus mentionnerons à cette occasion que plusieurs hommes compétents 
dedrAllemagne ont demandé, non sans raison, qu’on séparât Eeen 
de peïntgre de celle de sculpture. 

Telle est impression que laisse une visite à Pexposition de Vienne; 5 
elle est en général favorable, et le serait encore davantage si le défaut 
d’une protection suffisante n’y était pas évidente. 
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Re mer ken CHRONIQUE, veetdee teha ú ë 

- „*, Saint-Pétèrsibinigedijven ranken. bs, des 
chanteurs, cantatrices ct datse PEA Ft mel plu- 
sieurs peintres et sculpteurs faucsis Y gels été également appelés peur 
y exerder leur art; ;aptès ceux-là ct quelques artistes natietiamt, cé sont 
prinoipalemetit des Allémands „auxquels le Czar a recours, probäiilägent 
pätce qu’ils sont plus près. Cest ainsi qaë M. Leo de Klenze est Parel» 
tecte soûs les opdres duquêl s’élève Iè nouveau palais dmpérial. Ce ma- 
guifique ‘édifice contient une grande pinacotèque: qui ressemble; pour 
sa disposition intérieure, à celle de Munich, bâtie par le même’ ártìsté ; 
ien: diffère sulement par le style, qüt est néo-byzantin, pour se cen- 
foeitter: 'à Pésprit national. M. de Klenze & cru: &veté “tuison devoir entrer 
dans ce point de vue, qù’il suivra également poür l'ornementation, ét 
là décoratiön intérieure. Tandis que les loges de la pinacotètrueide Mu- 
nich sbnt décorées d'une suite de tableaux péints pár-Cornélius; repré- 


sentant le’ développement de la peinture allemande et'itafienne, gelles …… 


de: Saint Naorskoaeg wontreront el en 88 ieper toutes « erven : 


holt 
gern ik 
ke 


ques de cuivre et en cire; N. de Klenze aura 2 a haute surveilanee et. il 
a déjà fixé le-éhoix des sújets, «0 om He leberti ebt hnildgn: & 
… Plusieurs peintures àffestues compilen uid. ungadtre gakoteidw 
Musée ha suite des täblehux des loges: par, én gijgte'tirds de. Yhistowe 
rüssps ‘tels quê :-Sdinte-Olga apportant ha veligien; chp6tieune- stljastde 
lä petatute de Gohstantinople,’ Cette-sovonde: vriesdene teveinderper ko 
_ tableza teprésentánt le'fonidatièr: de 1Weudstiiie dbs bearsiarts: & Saint”. 
_Pldrsbourg par Pimpérstride Elisabet(1708)h Hed euetting potte desta 
Beat 'stifoitt 'égäfernent-chmposés avi buis Regent de Pardhitoeter 
‚4 Danb én séanêr dee 14 -déceuikig ern 


; rancai aren imprimée,” pbl en Franceet-qui» 
sit en eine: temps snorale et applaudie. » Jusqu'à: ce moment e& pris. mn 


avait ‘été succersivement ajourné;edn: rêroiner gated despedd-dee 
cinq ans, margüé par PAchdémie, étalt-dócidément interffisant, que let 
géhie tragyique oa ‘eofniquë: réunissant héstcondittons.requises, ressem-. 
bruit a -P heliëttope, qui ne fleorit, dit-oh, que: tous that dg’ ‘Heureu-: 
e des pöètes: 
…_ frafgalsg- ne West’ pas réalise; L& prix: de: 10,060. hanin. vviont.ddtre 
_Gédaene là M;Ponsard; auttur de la ent rd sem 
… Hläbleserel- “déeerné en {BO 7 5e onee dr 
…scip BederSinhen: Mayr, directer de: Plstitet minsicak der Bongo; 
vient de moutir dans cette ville; le 2 décembre, H Ktakt nâ. Te-44 join 
“1763. Un de zes. plus:heaur titres -dd-gloïre dandinteoit enseigné Vark de, 
là composition à: Donizetti, qo’il-a toujours regardé comme son enfants 
_ Bonizètti; Rubini;-Pasini,ces troie Dél&bres ténors, sont sertis: dedl’kashi., 
_Wrtrhtisical de Bergáme dónt Mayr était le directeur. depuis ke 48 mars 
4805, c'est à dire depuis sa fondation. Le hombre: des afiëras. eh descapd. 


MEN ds 


tates théâtrales qu'il a composés depuis 1784 rape gen no 


éldvé à: ‘weïkante:dit-sept Son chél-d'euvre draindtbisgua est ;-paetâtton 
de Meden, ki restera gare coïnme- un ‘medäla: de stiënte. eh, ie 
en misc 4 Ct vd no maiten tast aa war: 





